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Drame à Charm El-Cheikh :
Le président de la République adresse 

ses condoléances à l’Émir du Qatar

Le président de la République :
La révision en profondeur de l’arsenal juridique national 

vise à consacrer les droits et libertés des citoyens

Le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, 
a exprimé sa profonde 

compassion et sa solidarité envers 
l’État du Qatar, à la suite d’un 
accident tragique survenu à Charm 
El-Cheikh, en République arabe 
d’Égypte, qui a coûté la vie à 
trois diplomates qataris et blessé 
plusieurs autres.
Dans un message adressé à l’Émir 
du Qatar, Cheikh Tamim Ben 
Hamad Al Thani, le chef de l’État 
algérien a tenu à présenter ses 
condoléances les plus sincères pour 
cette perte douloureuse. « Votre 
Altesse, cher frère, j’ai appris avec 

une grande tristesse et une profonde 
émotion le décès de trois diplomates 
membres du Diwan de l’Émir, ainsi 
que les blessures subies par d’autres 
à la suite d’un grave accident de la 
route survenu à Charm El-Cheikh 
», a-t-il écrit dans sa lettre.
Trois diplomates qataris meurent 
en Égypte : Tebboune adresse ses 
condoléances à l’Émir
Le président Tebboune a fait part 
de sa solidarité totale avec le peuple 
et les autorités du Qatar dans cette 
épreuve difficile, soulignant les 
liens de fraternité et d’amitié qui 
unissent les deux pays. « En cette 
douloureuse épreuve qui frappe 

l’État frère du Qatar, je vous 
présente mes sincères condoléances, 
ma profonde compassion et toute 
ma solidarité fraternelle », a-t-
il ajouté, priant Dieu d’accorder 
Sa miséricorde aux victimes et de 
rétablir les blessés.
Cet accident tragique a suscité 
une vive émotion dans les milieux 
diplomatiques de la région. Les trois 
diplomates décédés étaient membres 
du Diwan de l’Émir, une institution 
centrale dans la gestion des affaires 
de l’État du Qatar. Leurs noms 
n’ont pas encore été rendus publics, 
mais plusieurs sources médiatiques 
qataries ont rapporté que la 

délégation se trouvait en Égypte 
pour une mission officielle.
À Doha, le gouvernement et les 
institutions officielles ont décrété 
une période de deuil en hommage 
aux victimes. Des messages de 
condoléances affluent de plusieurs 
capitales arabes et étrangères, 
témoignant de la solidarité 
internationale envers le Qatar dans 
ce moment douloureux.
Tebboune exprime sa solidarité 
avec le Qatar après un drame à 
Charm El-Cheikh
L’Algérie, pour sa part, a réaffirmé 
à travers le message du président 
Tebboune son attachement aux 

relations fraternelles et stratégiques 
qui la lient à Doha. Ces relations, 
marquées par une convergence 
de vues sur de nombreux dossiers 
régionaux et internationaux, 
reposent sur un socle solide de 
respect mutuel et de coopération.
En concluant son message, le 
chef de l’État algérien a formulé 
des prières pour les défunts et les 
blessés : « Que Dieu les accueille 
dans Son vaste paradis, qu’Il 
apporte patience et réconfort à leurs 
familles éprouvées, et qu’Il accorde 
un prompt rétablissement aux 
blessés. À Dieu nous appartenons et 
à Lui nous retournons. »

Le président de la République, 
président du Conseil 
supérieur de la magistrature 

(CSM), M. Abdelmadjid Tebboune, 
a affirmé, dimanche à Alger, 
que la révision en profondeur de 
l’arsenal juridique national visait 
à consacrer les droits et libertés des 
citoyens et à renforcer les acquis 
des droits de l’Homme qui sont 
indissociables.
Présidant l’ouverture de la nouvelle 
année judiciaire (2025-2026), le 
président de la République a évoqué 
la question du renforcement de 
l’arsenal juridique national. Ces 
dernières années, a-t-il dit, “nous 
avons initié de nouveaux textes 
juridiques et entamé la révision 
en profondeur d’autres lois, 
conformément aux engagements 
que j’ai pris pour la moralisation de 
la vie publique et la lutte contre les 
dérives et la corruption, qui portent 
atteinte à nos valeurs religieuses 
et culturelles et à notre identité 
nationale”.
Il a souligné, à cet égard, que la 
majeure partie de ce nouvel arsenal 
juridique “vise à servir directement 
les citoyens en matière de droits et 
libertés, à adapter les institutions 
dans ce sens et à renforcer les 
acquis des droits de l’Homme qui 
sont indissociables”, en créant 
“un environnement favorisant 
l’adaptation du système juridique 
aux progrès technologiques et 
socioéconomiques que connaît 
notre pays”.
“Au regard de la vitesse à laquelle 
se développe notre pays sur le 
plan économique, notamment 
en matière d’économie de la 
connaissance, il est impératif 

de s’adapter aux évolutions et 
d’élaborer de nouvelles lois dans 
ce sens”, a dit le président de la 
République, citant, entre autres 
textes révisés dans cette optique, 
la loi relative à la prévention et 
à la répression de l’usage et du 
trafic illicites de stupéfiants et de 
substances psychotropes, la loi 
relative à la prévention et à la lutte 
contre le blanchiment d’argent 
et le financement du terrorisme 
et la loi relative à la protection 
des personnes physiques dans le 
traitement des données à caractère 
personnel.
Le président de la République a 
également évoqué le nouveau code 
de procédure pénale, qui, a-t-il dit, 
“confèrera davantage d’efficacité 
au pouvoir judiciaire, en 
garantissant la sécurité juridique, 
conformément aux exigences de la 
lutte contre la criminalité, protègera 
les droits et libertés, renforcera 
les règles du procès équitable, 
facilitera l’accès à la justice, 
encouragera l’investissement 
et établira les fondements de la 
sécurité économique au sens 
large”.
Le président de la République a 
poursuivi en affirmant que “compte 
tenu de la vitesse à laquelle notre 
pays se développe et de l’évolution 
des approches économiques et 
d’investissement, l’élaboration de 
nouvelles lois s’impose, d’autant 
plus qu’au moins 85% des 
transactions économiques sont 
désormais libres, s’effectuant entre 
opérateurs privés ou entre l’Etat et 
des opérateurs privés”.
Aussi, a-t-il appelé à multiplier 
les tribunaux de commerce 

pour résorber les affaires qui 
s’accumulent, et qui “donnent aux 
citoyens la fausse impression d’une 
justice lente dans ces décisions”.
Réaffirmant que la révision des 
textes législatifs visait à “faciliter les 
procédures de recours à la justice”, 
le président de la République a 
fait savoir que ces textes seront 
“consolidés par des textes 
complémentaires visant à encadrer 
l’initiative en matière économique, 
commerciale et d’investissement, 
à consacrer la transparence et 
l’intégrité et à renforcer la lutte 
contre la corruption”, un volet qui, 
a-t-il souligné, “représente une 
priorité absolue dans la démarche 
que nous menons avec une 
détermination politique sans faille, 
en s’appuyant sur les hommes et les 
femmes du secteur de la justice”.
Pour le président de la République, 
l’ouverture de l’année judiciaire 
est “l’occasion de faire le point 
sur les réalisations accomplies 
par l’institution judiciaire, 
grâce aux réformes que nous 
avons engagées pour une justice 
indépendante, intègre et efficace, 
reposant sur la primauté du 
droit et soucieuse d’instaurer la 
confiance, d’assurer la sécurité des 
personnes et des biens, et de fournir 
un cadre juridique adapté aux 
orientations économiques du pays, 
notamment l’encouragement de 
l’investissement et le renforcement 
du climat de quiétude et de 
stabilité”.
Convaincu du “rôle vital” des 
magistrats, le président de la 
République a affirmé “insister 
constamment, dans ses directives 
adressées au Gouvernement, sur 

la nécessité d’une prise en charge 
optimale des personnels du secteur 
de la justice et de l’impératif de 
poursuivre les efforts visant à 
moraliser l’action judiciaire et 
à la promouvoir en termes de 
qualité et d’efficacité”, soulignant 
l’importance de “prendre en 
charge les besoins courants des 
magistrats afin de leur permettre 
de se consacrer entièrement à leurs 
missions”.
Le président de la République a 
également insisté sur l’importance 
de consacrer le principe de la 
défense et de la présomption 
d’innocence, comme “une des 
garanties fondamentales d’un 
procès équitable et d’une protection 
contre les abus”, relevant que 
“la véritable justice repose sur 
l’équité, le rapprochement et 
l’interaction positive avec les 
citoyens, l’amélioration des 
services et la lutte, avec fermeté et 
rigueur, contre toutes les formes 
de corruption et de criminalité qui 
menacent le tissu social et leur faire 
face avec rigueur et fermeté”.
Par la même occasion, le président 
de la République s’est félicité des 
“progrès réalisés par le secteur 
dans le processus de transition vers 
un système de justice numérique”, 
soutenant que “des ressources 
humaines qualifiées et compétentes 
dans ce secteur constituent un 

facteur clé pour incarner le principe 
d’indépendance, qui découle de 
l’individu et d’un engagement total 
à instaurer une justice rassurante 
et plus proche des citoyens, tendant 
à simplifier ses procédures”.
Le président de la République a, 
dans ce cadre, salué les magistrats 
qui “exercent leurs nobles missions, 
armés de valeurs morales, de savoir 
et de vertu, et qui sont attachés au 
devoir de réserve et de prudence 
qui leur sont dictés par leur statut 
distingué dans la société”. Ces 
magistrats, a-t-il dit, “font honneur 
au secteur de la justice, qui a 
réalisé des progrès notables sur 
la voie de la modernisation et de 
la consécration des méthodes de 
travail modernes”.
Selon lui, ces réalisations 
“contribueront à améliorer le 
climat des affaires dans notre 
pays, qui connaît actuellement 
une transformation économique 
prometteuse, et encourageront 
les entreprises économiques à 
prospérer, grâce à la contribution 
efficace du secteur de la justice”.
Après avoir souhaité au secteur 
davantage d’acquis, le président de 
la République a réitéré “sa ferme 
détermination à mobiliser et à 
mettre à disposition tous les moyens 
humains et matériels pour garantir 
une justice indépendante et intègre, 
inspirant la confiance et reflétant 
l’Etat de droit, et ce, par fidélité 
au vaillant peuple algérien et aux 
valeureux martyrs”.
Le président de la République a 
conclu ses propos en annonçant 
la promulgation du statut de la 
magistrature avant la fin de l’année 
2025.
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Gara Djebilet :

Le projet du siècle qui redessine le paysage 
économique de l’Algérie

« Un million d’arbres en 24h » : 

Le pari audacieux de Yacine Oualid et Fouad Maali

L’USS Roosevelt à Alger :

 Une coopération sécuritaire renforcée 
entre l’Algérie et les États-Unis

Dans l’immensité du 
Sahara, au cœur de la 
wilaya de Tindouf, la 

mine de fer de Gara Djebilet 
se dévoile, enfin, comme 
l’un des leviers majeurs de la 
transformation économique de 
l’Algérie. 
Longtemps considéré comme 
un gisement mythique, enfoui 
sous les sables depuis des 
années, ce site gigantesque qui 
recèle plus de 3,5 milliards de 
tonnes de minerai de fer, amorce 
aujourd’hui une nouvelle ère 
rompant avec la dépendance 
quasi exclusive du pays aux 
hydrocarbures.
Par son envergure et 
ses retombées, le projet 
d’exploitation de Gara Djebilet 
incarne pleinement l’ambition 
nationale de diversifier les 
ressources, de renforcer la 
souveraineté économique et 
de doter l’Algérie d’une filière 
sidérurgique compétitive et 
intégrée, capable de répondre 
à la fois aux besoins internes 
et aux exigences des marchés 
extérieurs.
Derrière le minerai, ce sont 
de nouvelles perspectives 
industrielles qui se dessinent: 

des unités de transformation 
verront le jour pour traiter sur 
place le fer extrait, réduisant 
ainsi les importations de 
matières premières et stimulant 
la production nationale d’acier, 
un matériau  stratégique pour 
l’industrie et les infrastructures. 
Cette dynamique s’inscrit dans 
un mouvement plus large de 
diversification économique déjà 
amorcé, comme en témoigne 
le développement croissant 
de l’agriculture saharienne, 
notamment dans les wilayas du 
sud, où les cultures stratégiques 
gagnent du terrain grâce à des 
investissements publics et privés.
Dans cette logique, la mine 
devient un véritable pourvoyeur 
d’emplois, offrant des milliers de 
postes directs et indirects dans le 
Grand Sud algérien. 
Pour les habitants de Tindouf, 
le projet sonne comme une 
promesse de développement 
concret, créateur de richesse et 
d’opportunités. 
La construction de la ligne 
ferroviaire reliant Tindouf à 
Béchar, indispensable pour 
l’acheminement du minerai 
vers les centres industriels et les 
ports, constitue également un 

atout majeur pour désenclaver 
le sud-ouest et relier cette zone 
stratégique au reste du pays.
A plus grande échelle, Gara 
Djebilet se veut aussi une 
porte ouverte vers le continent 
africain. Dans un contexte où 
la demande en acier ne cesse de 
croître et où la Zone de libre-
échange continentale africaine 
prend forme, l’Algérie entend 
se positionner comme un acteur 
central du marché africain du 
minerai de fer et de l’acier, 
capable d’approvisionner ses 
voisins tout en générant de 
nouvelles recettes d’exportation.
En redonnant vie à ce site 
colossal, l’Algérie affirme une 

vision claire : valoriser ses 
richesses inexploitées pour bâtir 
une économie moins vulnérable 
aux fluctuations du marché 
pétrolier, plus diversifiée et 
tournée vers la transformation 
locale. 
L’exploitation de Gara Djebilet 
s’inscrit ainsi dans une stratégie 
à long terme visant à créer une 
valeur ajoutée durable, à stimuler 
l’emploi local et à poser les 
bases d’un pôle industriel dans 
une région longtemps restée 
en marge.
Symbole d’un nouveau souffle 
économique, ce projet du siècle 
rappelle que le pays détient 
dans son sous-sol les ressources 

nécessaires pour construire une 
croissance solide et partagée, 
tout en misant pleinement sur 
ses enfants.
A travers Gara Djebilet, c’est 
toute la vision du président de 
la République qui se concrétise 
: celle d’une Algérie qui prépare 
l’après-pétrole, investit dans son 
potentiel minier et agricole et 
entend jouer pleinement son rôle 
dans la construction économique 
du continent africain. 
Plus qu’une mine, Gara Djebilet 
devient ainsi un marqueur de 
souveraineté, de renouveau et 
d’espérance pour les générations 
futures, aux côtés de l’agriculture 
saharienne en plein essor, qui 
révèle un autre levier stratégique 
pour assurer la sécurité 
alimentaire, créer de l’emploi et 
revitaliser les territoires du Sud. 
Plus qu’une mine, Gara Djebilet 
devient ainsi un marqueur de 
souveraineté, de renouveau et 
d’espérance pour les générations 
futures, en dessinant les contours 
d’une croissance durable, plus 
résiliente, plus équilibrée et 
véritablement ancrée dans les 
richesses du pays.

L’air sent la sève et 
l’ambition en Algérie. Le 
pays s’apprête à écrire un 

nouveau chapitre de son histoire 
environnementale avec le lancement, 
le 25 octobre prochain, de sa plus 
grande campagne nationale de 
reboisement.
L’objectif, à la fois audacieux et 
exaltant : planter un million d’arbres 
en seulement 24 heures. Une course 
contre la montre pour un avenir plus 
vert.
L’annonce, retentissante, a été faite 
par le ministre de l’Agriculture et 
du Développement rural, Yacine 
Oualid, directement depuis sa page 
Facebook officielle. Il a donné le 
coup d’envoi à cette mobilisation 

nationale d’une ampleur inédite.
Derrière cette initiative d’envergure, 
on retrouve un partenariat solide. 
L’opération sera pilotée par le 
ministère de l’Agriculture et du 
Développement rural et la Direction 
générale des forêts (DGF), main 
dans la main avec l’association 
« Algérie Verte » , fer de lance 
écologique mené par l’activiste 
passionné Fouad Maali.
« Les 58 Wilayas concernées »

La campagne ne connaît pas de 
frontières intérieures. S’étendant 
sur les 58 wilayas du pays, elle 
prévoit le déploiement d’un million 
de jeunes pousses. Mais attention, 
point de hasard dans la sélection : 
chaque plantule a été choisie avec 
soin pour épouser les spécificités 
pédologiques et climatiques de sa 
région d’accueil.
Ce n’est pas seulement une plantation 
de masse, c’est un engagement 
réfléchi, une preuve de la volonté 
algérienne de renforcer son couvert 
végétal et d’affronter, de front, 
les défis posés par le changement 
climatique.
Le Ministre Yacine Oualid l’a 
clairement indiqué : cette campagne 

n’est pas l’affaire des seules instances 
officielles. C’est un appel vibrant et 
ouvert à toutes les forces vives de 
la nation. Citoyens, associations, 
institutions, et même les familles 
sont conviés à se munir d’une pelle 
et à mettre la main à la terre.
« Succès à 100 % »
De son côté, l’influenceur Fouad 
Maali, dont l’optimisme est aussi 
contagieux que sa passion pour la 
nature, a rallié toutes les composantes 
de la société à la cause. Il prévoit un 
succès à 100 % de cette opération, 
confiant dans la logistique mise en 
place et l’engagement populaire.
Fouad Maali n’en est pas à son 
coup d’essai. Le projet « Algérie 
Verte », qu’il a lancé en 2013, est 

devenu un véritable mouvement 
communautaire, propulsé par les 
réseaux sociaux. Son objectif initial 
– planter des millions d’arbres et 
étendre les espaces verts par des 
actions individuelles et collectives 
– a largement dépassé le cadre 
associatif, bénéficiant du soutien 
enthousiaste de citoyens dont la 
participation n’a cessé de croître lors 
des campagnes précédentes.
Le 25 octobre ne sera donc pas un 
jour comme les autres. Ce sera le 
jour où l’Algérie, unie dans un effort 
collectif monumental, tentera de 
prouver qu’avec de la volonté, un 
million de gestes peuvent changer la 
face d’un pays. L’horloge est lancée.

Le destroyer américain USS 
Roosevelt (DDG 80) a 
accosté ce dimanche 12 

octobre au port d’Alger pour une 
visite de routine, marquant une 
nouvelle étape dans le renforcement 
du partenariat stratégique entre les 
États-Unis et l’Algérie. Cette escale 
illustre la coopération continue 
en matière de sécurité et l’amitié 
durable qui unissent les deux 
nations.

Sous le commandement du capitaine 
Jared Carlson, l’équipage de l’USS 
Roosevelt prendra part à une série 
d’activités destinées à approfondir 
la collaboration bilatérale et à 
encourager les échanges culturels.
Au programme : des rencontres 
avec des officiers militaires 
algériens de haut rang, des visites 
de monuments emblématiques de la 
capitale, des projets d’engagement 
communautaire et même des 

rencontres sportives amicales avec 
leurs homologues algériens.
Ces initiatives traduisent la volonté 
partagée des deux pays de bâtir 
des relations humaines solides, 
fondées sur le respect mutuel et la 
coopération constructive croissante.
Algérie – États-Unis : un partenariat 
militaire qui se consolide
La visite de l’USS Roosevelt 
s’inscrit dans la continuité d’une 
série d’échanges stratégiques entre 

Alger et Washington, marquée par 
des récentes visites militaires de 
haut niveau et des jalons importants 
dans les relations algéro-
américaines, à l’instar de la venue à 
Alger du général de division Claude 
K. Tudor Jr., commandant des 
opérations spéciales américaines 
en Afrique, en septembre dernier, 
l’escale du USS Sherman en 
mai, ainsi que la signature d’un 
mémorandum d’entente sur la 

coopération militaire en janvier.
Cette visite symbolise l’engagement 
des États-Unis en faveur de la 
sécurité régionale, de la coopération 
et de la promotion de la paix et de 
la stabilité. L’ambassade des États-
Unis à Alger se félicite de voir les 
marins américains interagir avec 
leurs homologues algériens et les 
communautés locales, renforçant 
ainsi la coopération et le respect 
mutuel entre les deux nations.



Mardi 14 Octobre 2025

04 National Seybouse Times

Enseignement supérieur:
 L’Université Sidi Bel Abbes domine le classement 

national pour la 3e année consécutive

Lutte contre le cancer du sein :
Lancement de deux cliniques mobiles 
dédiées aux campagnes de dépistage 
et de sensibilisation à travers le pays

Environnement :
Le 9eme Salon international de 
la RAVADE en octobre à Alger

Baddari salue les 
performances de l’université 

algérienne aux niveaux 
national et international

Dans le vaste paysage de 
l’enseignement supérieur 
algérien, certaines 

institutions ne se contentent plus de 
suivre le mouvement — elles tracent 
leur propre voie, année après année. 
Entre les amphithéâtres animés, 
les laboratoires en effervescence 
et une ambition bien affirmée, 
une université de l’Ouest du pays 
continue de gravir les échelons avec 
une constance remarquable.
Et pour la troisième année 
consécutive, elle vient de confirmer 
sa stature, autant sur le plan 
national qu’international, dans un 
classement où seules les meilleures 
brillent…
Il s’agit de l’Université Djillali 
Liabès de Sidi Bel Abbès (UDL), 
qui vient de conserver sa première 
place en Algérie dans le prestigieux 
classement Times Higher Education 
World University Rankings, à égalité 
avec l’Université d’El Oued. Un 
exploit qui confirme la trajectoire 
ascendante de l’UDL et la qualité de 
son enseignement supérieur et de sa 

recherche.
« Une vision stratégique claire »
Le directeur de l’université, le Pr. 
Bouziani Merahi, a attribué cette 
performance remarquable à une 
« vision stratégique claire ». Cette 
approche s’articule autour de trois 
piliers fondamentaux :
•	 Le développement de la 
recherche scientifique,
•	 L’amélioration de la 
qualité de l’enseignement
•	 et le renforcement de la 
gouvernance universitaire.
« Le maintien de cette position est le 
fruit d’un travail collectif de longue 
haleine», a souligné le Pr. Merahi. 
Il a insisté sur les efforts consentis 
en matière d’investissement dans 
les infrastructures de recherche, 
de promotion des publications 
scientifiques dans des revues 
indexées et de valorisation des 
compétences à travers la formation 
continue.
L’université s’est également 
attachée à « créer un environnement 
académique propice à 

l’innovation et à l’ouverture sur 
le monde universitaire national et 
international ».
Dans un classement où la portée 
internationale est un critère majeur, 
l’UDL a su tirer son épingle du 
jeu. Le directeur a mis en lumière 
l’importance des partenariats 
internationaux et des programmes 
de jumelage avec des universités de 
renom.
Ces collaborations ont permis 
d’améliorer significativement 
les indicateurs liés à l’ouverture 
internationale et au transfert de 
connaissances.
De plus, l’établissement a modernisé 
son offre de formation par la mise 
en place d’approches pédagogiques 
modernes. L’objectif est double : 
mieux répondre aux besoins du 
marché du travail et encourager 
l’esprit d’innovation chez les 
étudiants.
Au niveau mondial, les universités 
de Sidi Bel Abbès et d’El Oued 
se positionnent dans la catégorie 
des 1200 à 1500 établissements 

d’enseignement supérieur les plus 
performants.
Classement THE 2026 : les 
universités algériennes qui tirent 
leur épingle du jeu
Cependant, le Pr. Merahi a rappelé 
que cette reconnaissance « ne 
constitue pas une finalité, mais 
une étape vers des objectifs plus 
ambitieux, ». Il a lancé un appel 
à l’ensemble de la communauté 
universitaire pour poursuivre les 
efforts afin de hisser l’UDL à des 
niveaux encore plus élevés sur les 
plans continental et mondial.
Rappelons que le classement Times 
Higher Education World University 
Rankings, l’un des plus prestigieux 
au monde, évalue la performance des 
universités sur des critères rigoureux 
tels que la qualité de l’enseignement, 

la portée de la recherche scientifique, 
les partenariats internationaux 
et l’impact économique et social 
(transfert des connaissances).
Une performance qui, au-delà 
de l’UDL, témoigne aussi de la 
dynamique positive que connaît 
l’enseignement supérieur en 
Algérie. Le classement Times Higher 
Education pour l’édition 2026 met 
en lumière plusieurs établissements 
qui tirent vers le haut le niveau 
académique national.
Ainsi, le top 5 des universités 
algériennes les mieux classées cette 
année se compose de :
1.	 Université Djillali Liabès 
de Sidi Bel-Abbès
2.	 Université d’El Oued
3.	 Université Badji Mokhtar 
d’Annaba
4.	 Université Blida 1
5.	 Université Ferhat Abbas 
Sétif 1
Des noms qui s’imposent désormais 
comme des références, portés par une 
volonté commune de modernisation, 
d’ouverture et d’excellence.

Le ministre de la Santé, Mohamed 
Seddik Ait Messaoudene, a donné, 
jeudi à Alger, en compagnie de 

la ministre de la Solidarité nationale, 
de la Famille et de la Condition de la 
femme, Soraya Mouloudji, le coup 
d’envoi de deux cliniques mobiles dotées 
d’équipements médicaux modernes, qui 
sillonneront plusieurs wilayas du pays, 
dans le cadre du mois Octobre rose, 
consacré à la lutte contre le cancer du sein.
Ces deux cliniques mèneront des 
campagnes de dépistage et de 
sensibilisation au profit des femmes, en 
vue d’ancrer la culture de prévention et de 
dépistage précoce du cancer du sein dans 
la société.
A cette occasion, le ministre de la Santé 
a réaffirmé l’engagement des hautes 
autorités du pays à lutter contre le 
cancer, rappelant que le président de la 
République, M. Abdelmadjid Tebboune, 
a fait de cette question “une priorité 
nationale majeure”.

“Cette haute orientation n’est pas une 
simple décision, mais une annonce de 
mobilisation globale qui vise à garantir 
une prise en charge sanitaire intégrée et 
moderne de tous les malades”, a-t-il dit.
L’Algérie a réalisé au cours des dernières 
années “un bond qualitatif” en matière de 
lutte contre cette maladie et de prise en 
charge des personnes atteintes, selon M. 
Ait Messaoudene, qui a cité notamment 
la création “d’un réseau national intégré 
qui compte 18 centres anti-cancer (CAC), 
dotés d’équipements médicaux récents et 
modernes, à travers l’ensemble du pays”.

Les efforts consentis par l’Etat dans ce 
domaine, a souligné le ministre, ne se 
limitent pas uniquement “au traitement, 
mais concernent également la prévention 
et le dépistage précoce, à travers la 
création de centres spécialisés, à l’instar 
du centre de Biskra qui est entré en 
service, en attendant de généraliser 
progressivement cette opération aux 
autres wilayas du pays”.
Quant aux soins et à la prise en charge 
médicale, “un protocole thérapeutique 
national unifié a été adopté pour le 
traitement des cancers les plus courants, 
notamment le cancer du sein, afin de 
garantir une prise en charge uniforme 
et équitable des patients”, a-t-il affirmé, 
insistant sur l’aspect psychologique, 
d’autant plus que des équipes 
psychomédicales ont été mises en place 
pour accompagner les patientes tout au 
long de la période de traitement, afin 
d’atténuer les effets psychologiques de la 
maladie.

La 9e édition du Salon 
international de la récupération 
et de la valorisation des déchets 

“REVADE” se tiendra du 25 au 27 
octobre courant au Palais des expositions 
(Pins maritimes-Alger), a indiqué,
mercredi, un communiqué de la 
Chambre algérienne de commerce et 
d’industrie (CACI), organisatrice de la 
manifestation, en collaboration avec 
l’Agence nationale des déchets (AND).
Placée sous le slogan “investir dans 
le domaine des déchets : une vision 
africaine”, cette nouvelle édition vient 
“réaffirmer l’engagement de la CACI 

à soutenir l’économie circulaire et à 
renforcer la coopération africaine en 
matière de gestion environnementale”, 
précise le communiqué.
Cette édition, dont le Kenya sera 
l’invité d’honneur, verra la participation 
d’entreprises économiques et 

d’instances gouvernementales, ainsi que 
d’acteurs des domaines de l’innovation 
environnementale et de l’investissement 
en économie verte, venus d’Algérie et de 
plusieurs pays africains.
Elle sera ponctuée par plusieurs 
conférences animées par des experts 
en économie et en environnement, 
outre l’exposition d’innovations 
technologiques en matière de recyclage 
et de récupération, faisant d’elle “une 
plateforme privilégiée de dialogue 
et de coopération environnementale 
et économique”, lit-on dans le 
communiqué.

Le ministre de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique, M. Kamel 

Baddari, a salué, jeudi, les 
performances de l’université 
algérienne aux niveaux national 
et international, réaffirmant 
l’engagement de son département 
à mettre en œuvre les réformes 
initiées par le président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, dans ce domaine.
S’exprimant lors d’une plénière à 
l’Assemblée populaire nationale 
(APN) consacrée aux questions 
orales adressées à plusieurs 
membres du Gouvernement, et 
présidée par M. Brahim Boughali, 
président de l’APN, en présence 
de la ministre des Relations avec le 
Parlement, Mme Nadjiba Djilali, M. 
Beddari a souligné “l’engagement 
de son département à mettre en 
œuvre les réformes initiées par 
le président de la République”, 
saluant les performances de 
l’université algérienne aux niveaux 
national et international.
Il a, dans ce cadre, cité les derniers 
résultats du classement mondial 
des universités “Times Higher 
Education World University 
Rankings”, l’un des classements 
universitaires mondiaux les plus 
réputés, qui a attribué à l’Algérie 
la première (1ère) place au 
niveau maghrébin et la deuxième 
(2e) au niveau africain avec 28 
établissements universitaires, 
contre un seul en 2017. Les 
universités de Sidi Bel Abbès et 
d’El Oued se sont ainsi partagé 
la première place nationale 
dans la catégorie des 1200-1500 
établissements d’enseignement 

supérieur à l’échelle mondiale”.
Il a évoqué “les cinq (05) écoles 
supérieures du Pôle universitaire 
de Sidi Abdellah et les nouveaux 
modules introduits, tels que les 
logiciels open source, la rétro-
ingénierie et l’intelligence 
artificielle (IA), ainsi que d’autres 
réalisations”, qui, a-t-il dit, font 
de l’enseignement supérieur la 
“locomotive du développement 
local et de l’économie nationale”.
S’agissant de l’amélioration des 
conditions au profit des étudiants en 
sciences médicales et des médecins 
résidents, M. Baddari a affirmé 
que “les étudiants en sciences 
médicales ont bénéficié pour la 
première fois, de frais de stage 
conformément au nouveau système 
en vigueur”, rappelant “l’ouverture 
de 5095 postes budgétaires dans 
le cadre du concours national de 
résidanat, prévu fin octobre, soit 
une hausse de 34,54 % par rapport 
à l’année 2022”.
Concernant l’amélioration des 
œuvres universitaires, le ministre a 
cité “une série de réformes engagées 
au cours des deux dernières 
années, notamment à travers la 
numérisation, la rationalisation 
des dépenses et l’amélioration des 
conditions d’hébergement, de la 
restauration et du transport”.
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Marché automobile : 
Vers une baisse historique des prix 

SNTF :
Comment bénéficier de l’allocation touristique 

de 750 € avant de partir en Tunisie ?

Un climat d’attente 
s’installe sur le marché 
automobile en Algérie, 

alors que les signaux d’une 
baisse imminente des prix se 
multiplient, alimentés par le 
retour en force des importations 
et le ralentissement du marché 
local de l’occasion.
Le marché automobile algérien 
traverse une phase de transition 
majeure. Depuis plusieurs 
semaines, l’attente est palpable, 
presque fébrile, dans les 
showrooms comme dans les 
marchés de l’occasion. Une 
rumeur persistante, désormais 
étayée par de nombreux indices, 
laisse entendre qu’une baisse 
« historique » des prix serait 
sur le point de se produire. 
Une perspective qui pousse de 
nombreux acheteurs potentiels 
à mettre leurs projets en pause, 
dans l’espoir de profiter d’un 
marché bientôt « corrigé ».
Vers une chute historique des 
prix ? Le marché automobile 
algérien retient son souffle
Selon plusieurs observateurs, 
le marché se dirige vers 
une phase de réajustement 
inévitable. Des voix s’élèvent 

sur les réseaux sociaux et dans 
les milieux spécialisés pour 
inviter les citoyens à patienter 
encore quelques semaines avant 
d’acheter. Les estimations les 
plus prudentes évoquent une 
baisse possible comprise entre 
20 et 30 millions de centimes, 
selon les modèles.
Cette prévision repose sur des 
données concrètes. La reprise 
des importations, notamment 
de véhicules d’occasion récents, 
et la multiplication des offres 
en provenance de l’étranger, 
en particulier de Chine. 
Ces importations viennent 
bouleverser un marché local 
jusque-là figé par la rareté de 
l’offre et la flambée des prix.
L’effet chinois : des voitures 
à prix cassés qui rebattent les 
cartes du marché
Les pages spécialisées sur les 
réseaux sociaux contribuent à 
accentuer cette pression sur les 
vendeurs locaux. De plus en 
plus de publications présentent 
des voitures chinoises récentes 
à des prix très compétitifs. 
Souvent bien en dessous de ce 
qui se pratique sur le marché 
national.

Selon le journal El Khabar, 
ces véhicules, importés dans le 
cadre du dispositif autorisant 
l’importation de voitures de 
moins de trois ans, arrivent dans 
les ports algériens à des coûts 
relativement bas.
Associée aux nouvelles mesures 
douanières qui calculent 
désormais les taxes selon la 
valeur réelle du véhicule, 
cette dynamique contribue 
à recomposer complètement 
la logique de l’offre et de la 
demande.
Résultat, de nombreux acheteurs 
préfèrent attendre, convaincus 
que les tarifs actuels ne reflètent 
plus la réalité du marché.
Voitures d’occasion : les ventes 
au point mort face aux prix 
incertains
Ce climat d’attente a directement 
impacté le secteur de l’occasion, 
longtemps considéré comme 
le baromètre de l’activité 
automobile en Algérie. Dans des 
lieux emblématiques comme le 
marché d’Aïn Touta (wilaya de 
Sétif), l’un des plus importants 
du pays, les transactions se font 
rares.
Des vendeurs témoignent d’un 

ralentissement inédit : « Les 
gens viennent, demandent, 
comparent… mais repartent 
sans acheter », confie l’un 
d’eux. Pour tenter de sauver les 
ventes, certains n’hésitent plus 
à réduire leurs prix de plusieurs 
millions de centimes, craignant 
« l’effondrement » annoncé par 
plusieurs acteurs du secteur.
Les réseaux sociaux, nouvel 
arbitre du marché automobile 
en Algérie
Dans ce contexte, les plateformes 
en ligne jouent désormais un 
rôle central. De nombreuses 
pages et groupes se consacrent 
exclusivement à la mise en 
relation pour des opérations 
d’importation individuelle. 
Affichant des offres attractives 
et des véhicules neufs ou quasi 

neufs à des tarifs imbattables.
Si cette évolution introduit une 
saine concurrence, elle crée 
aussi une forme d’instabilité. 
Les importateurs et 
concessionnaires traditionnels 
se voient contraints de revoir 
leur stratégie de prix pour rester 
compétitifs.
Le marché automobile algérien 
se trouve donc à un tournant. 
Entre l’espoir d’un réajustement 
salutaire et la crainte d’une 
déstabilisation durable, les 
prochains mois seront décisifs. 
La tendance actuelle laisse 
présager une baisse progressive 
mais réelle des prix, à mesure que 
les importations s’intensifient 
et que les consommateurs 
reprennent confiance.

La Société Nationale des 
Transports Ferroviaires 
(SNTF) a annoncé une 

nouvelle organisation pour 
l’allocation touristique destinée 
aux voyageurs algériens se 
dirigeant vers la Tunisie. Cette 
démarche s’inscrit dans le cadre 
de procédures simplifiées visant, 
d’une part, à faciliter le voyage 
et, d’autre part, à alléger les 
charges administratives.
Selon le communiqué émis par 
la compagnie, les voyageurs 
peuvent désormais retirer cette 
allocation directement à la gare 
de Souk Ahras avant de franchir 
la frontière, au lieu d’attendre 
et de finaliser les démarches 
après leur arrivée sur le territoire 
tunisien. Cette mesure permet 
de réduire considérablement le 
temps d’attente et d’améliorer 
l’expérience du voyageur.
Train Algérie – Tunisie : la SNTF 
facilite le retrait de l’allocation 
touristique à Souk Ahras
Étant donné que cette mesure 
est indissociable du système 
financier et de contrôle, cette 
étape a été menée en coordination 
avec les autorités financières 
compétentes. Cette coordination 
garantit, d’une part, la précision 
du suivi et permet, d’autre part, 
d’organiser les opérations de 
manière à maîtriser le processus 
et à éviter tout abus.

Les voyageurs recevront ainsi 
leurs dus dans un cadre légal et 
réglementé, après avoir satisfait 
aux conditions requises, qui sont 
principalement : la présentation 
d’un passeport en cours de 
validité et la quittance de la taxe 
spéciale de voyage.
Concernant les procédures de 
paiement, cette taxe peut être 
réglée dans les grandes gares 
agréées, à savoir : Alger, Oran, 
Constantine, Annaba, Sétif, El 
Eulma et Souk Ahras.
Partant du principe de lier 
la procédure administrative 

au parcours de terrain, les 
voyageurs doivent, avant tout, 
réserver leurs billets à l’avance, 
puis se rendre à la gare de Souk 
Ahras pour retirer l’allocation.
De cette manière, l’opération 
acquiert un caractère plus 
régulier et une meilleure 
intégration entre le transport et 
l’administration.
De plus, la gare de Souk Ahras a 
été désignée comme le point de 
retrait principal de l’allocation 
de 750 euros en raison de sa 
proximité avec la frontière 
tunisienne, tandis que les autres 

gares restent responsables, en 
parallèle, de l’émission des 
documents nécessaires et du 
traitement des réservations 
vers la Tunisie, offrant ainsi un 
parcours administratif cohérent 
du début à la fin.
Bagages, réservations et 
paiement électronique : un 
cadre unifié pour une meilleure 
expérience voyageur
En ce qui concerne les conditions 
de transport, la SNTF a rappelé, 
pour éviter toute confusion, un 
ensemble de règles relatives aux 
voyages internationaux. Chaque 

voyageur a droit au transport 
de 30 kilogrammes de bagages 
gratuitement. Les excédents sont 
automatiquement comptabilisés 
comme fret dans des wagons 
spécialisés, moyennant des frais 
supplémentaires.
De même, la compagnie a 
souligné que les billets peuvent 
être réservés sept jours avant 
le départ, avec l’obligation 
de confirmer la date de retour 
une semaine avant l’échéance 
fixée, afin d’éviter l’annulation 
automatique de la réservation.
Cet ensemble de mesures vise à 
réguler le flux des voyageurs et 
à garantir la fluidité des trajets, 
surtout pendant les périodes de 
pointe.
Dans le même contexte, cette 
démarche s’inscrit dans la 
politique de transformation 
numérique adoptée par la 
SNTF. Les voyageurs peuvent 
désormais, en plus de l’achat 
aux guichets des gares, finaliser 
leurs réservations en ligne, ce 
qui simplifie les procédures et 
accélère le service.
Par conséquent, cette initiative 
fait partie d’une approche 
gouvernementale plus large 
visant à simplifier les transactions 
et à améliorer la qualité des 
services publics, ce qui renforce 
à terme la confiance du citoyen 
dans le système administratif.
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ANNABA / ADMINISTRATION 
Nouvelle séance d’accueil et d’écoute par le Chef de daïra des 

préoccupations des citoyens

ANNABA:
Supervisée par le Secrétaire général de la wilaya, lancement 

d’une campagne préventive majeure d’assainissement

ANNABA / CIRCONSCRIPTION BENAOUDA BENMOSTEFA
Le wali-délégué accueille des citoyens et des acteurs de la 

société civile

Dans le cadre des 
préparatifs en vue des 
saisons de l’automne et 

de l’hiver 2025, M. Abdelhakim 
Fekraoui, secrétaire général de 
la wilaya chargé de la gestion 
des affaires de la wilaya 
d’Annaba, a supervisé dans la 
matinée d’hier, le lancement 
officiel d’une vaste campagne 
préventive d’assainissement 

visant à nettoyer et à entretenir 
les réseaux d’évacuation des 
eaux pluviales à travers tout le 
territoire de la wilaya.
Cette opération, organisée 
par l’Office National de 
l’Assainissement – Zone Annaba 
/ Unité d’Annaba, s’effectue en 
coordination avec les différents 
services de la wilaya concernés 
par la gestion des risques liés 
aux intempéries.

L’événement s’est déroulé 
en présence de la directrice 
des ressources hydriques, 
du directeur de la zone 
d’Annaba, du directeur de 
l’unité d’Annaba, du chef de 
daïra, ainsi que du président 
de l’Assemblée Populaire 
Communale d’Annaba.
Afin d’assurer la réussite de 
cette opération, d’importants 
moyens humains et matériels 

ont été mobilisés :
78 agents entre cadres et 
ouvriers d’exploitation ;
17 véhicules composés 
de camions et d’utilitaires 
spécialisés.
La campagne, qui se poursuivra 
jusqu’à la fin des saisons 
d’automne et d’hiver, cible en 
priorité les points noirs recensés 
et les zones potentiellement 
exposées aux inondations.

Cette initiative s’inscrit 
dans le cadre de la politique 
proactive de la wilaya 
d’Annaba, visant à prévenir 
les risques d’engorgement et 
de débordement des eaux et à 
garantir la sécurité des citoyens et 
la protection des infrastructures 
urbaines durant les périodes de 
fortes précipitations.

Dans le cadre de la politique 
de rapprochement de 
l’administration du citoyen et de la 

consolidation du principe de la démocratie 
participative, le wali-délégué de la 
circonscription ‘’Benaouda Benmostefa’’ 
a consacré une séance d’accueil et 
d’écoute au profit des citoyens, des 
représentants de la société civile ainsi que 
des associations agréées. Cette rencontre 
a permis aux participants d’exposer un 
ensemble de préoccupations liées à la vie 
quotidienne et au développement local, 
parmi lesquelles figuraient des questions 
relatives à l’urbanisme, à l’amélioration 
des services publics, à l’environnement, 
ainsi qu’aux activités de jeunesse et de 
loisirs. Le wali-délégué a réaffirmé, à cette 
occasion, la volonté des autorités locales 

de prendre en charge les préoccupations 
légitimes des habitants dans les limites 
des moyens disponibles, de renforcer la 
coordination avec les différents services 
techniques et organismes concernés afin 
d’accélérer la résolution des problèmes 
soulevés et enfin d’encourager le rôle actif 
des associations et des collectifs citoyens 
dans l’accompagnement des actions de 
développement et la sensibilisation de 
la population. Cette initiative témoigne 
de l’engagement de l’administration à 
établir une relation de proximité avec les 
administrés et à associer les différentes 
parties prenantes dans la définition des 
priorités locales. Elle constitue également 
un espace de dialogue constructif 
permettant de consolider la confiance 
entre l’administration, les citoyens et les 
acteurs du tissu associatif.

Dans le cadre de la politique 
visant à rapprocher 
l’administration du citoyen, 

le Chef de daïra d’Annaba a présidé, 
hier une séance de réception des 
citoyens et des représentants de la 
société civile, consacrée à l’écoute 
de leurs préoccupations et à la 
recherche de solutions concrètes. 
Cette initiative s’inscrit dans une 
démarche continue de dialogue 
direct et de transparence entre 
l’administration et les administrés 
de la daïra. Elle vise à instaurer 
une relation de confiance, fondée 
sur l’écoute, la réactivité et la prise 
en charge effective des doléances 
exprimées. Au cours de cette 
rencontre, plusieurs citoyens ont 
exposé leurs préoccupations liées 
notamment à  l’amélioration des 
conditions de vie et des services 
de proximité, l’état de certaines 

zones urbaines nécessitant des 
interventions urgentes, ainsi que 
diverses demandes à caractère 
social et administratif. Le Chef de 
daïra a réaffirmé, à cette occasion, 
la disponibilité totale des services 
de l’administration locale à étudier 
chaque dossier avec sérieux, et à 
accompagner les citoyens dans 
leurs démarches conformément à 
la réglementation en vigueur. Il a 
également souligné l’importance de 
la concertation avec les représentants 
de la société civile, considérée 
comme des interlocuteurs essentiels 
dans la mise en œuvre des actions 
de développement local et la 
consolidation du lien entre l’État et le 
citoyen. Ces rencontres périodiques 
témoignent de la volonté des 
autorités locales de placer le citoyen 
au cœur des priorités, et de renforcer 
la gouvernance participative au 
service du développement de la 
daïra d’Annaba.

Sihem.Ferdjallah
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ANNABA / ADMINISTRATION
Les services de la wilaya 

 à l’écoute des préoccupations 
des citoyens

ANNABA / GENDARMERIE NATIONALE

Contrôle renforcé des taxis 
et bus : Sécurité, hygiène 
et conformité au cœur des 
inspections à Sidi Achour

En souvenir des tragiques 
événements du 17 octobre 1961, 
Annaba s’apprête à célébrer, ce 
jeudi, la 64ᵉ Journée nationale 

de l’émigration

ANNABA / DASS
Inspection et visite de suivi de 

la direction de l’action sociale à 
Berrahal

Dans le cadre de la politique de 
proximité et d’ouverture de 
l’administration au service du 

citoyen, les services de la wilaya d’Annaba 
ont poursuivi, ce lundi 13 octobre 2025, 
leur programme hebdomadaire consacré à 
l’écoute des préoccupations des citoyens.
Comme chaque lundi, les portes de 
l’administration ont été ouvertes pour 
accueillir un groupe de citoyens et de 
représentants de la société civile, venus 
exposer leurs préoccupations et soumettre 
diverses requêtes. Ces doléances ont été 
enregistrées et examinées afin de trouver, 
en coordination avec les services et 
organismes concernés, les solutions les 
plus adaptées à chaque situation.

Cette initiative traduit la volonté des 
autorités locales de renforcer le dialogue 
avec les citoyens et de promouvoir une 
administration à l’écoute, plus réactive et 
plus proche des réalités du terrain.
La rencontre a vu la présence de plusieurs 
responsables, dont :
le wali délégué de la circonscription 
administrative de Draa Errich,
le secrétaire général de la wilaya,
le directeur de l’administration locale,
ainsi que les chefs de daïras.
À travers ces rencontres régulières, 
la wilaya d’Annaba réaffirme son 
engagement à favoriser la concertation et 
à améliorer la qualité du service public au 
bénéfice des citoyens.

Une opération de contrôle et d’inspection 
mixte a eu lieu à Sidi Achour, ciblant les 
exploitants de taxis et de bus. Cette action, 
encadrée par la gendarmerie nationale et 
la direction de l’environnement, visait à 
vérifier le respect des règles d’hygiène, 
de sécurité et de conformité réglementaire 
dans le domaine du transport urbain.
Les agents mobilisés ont inspecté 
plusieurs véhicules afin de s’assurer 
de la propreté, de la disponibilité 
des équipements de sécurité comme 
l’extincteur ou la trousse de secours, et de 
la validité des documents administratifs 
tels que la carte grise, l’assurance et 
la visite technique. Les contrôleurs 
ont également insisté sur l’importance 
d’afficher les badges professionnels, 
de remettre les tickets de transport aux 
usagers et de déclarer les employés 
conformément aux dispositions légales. 
Au-delà des vérifications techniques, 
cette opération avait aussi un objectif 
pédagogique : Rappeler aux chauffeurs 

l’impact positif du respect du cahier des 
charges sur la qualité du service rendu aux 
citoyens. Les agents ont sensibilisé les 
exploitants à l’importance d’une attitude 
professionnelle et respectueuse envers 
les passagers, gage de confiance et de 
sécurité. Les autorités ont indiqué que ces 
opérations se poursuivront dans d’autres 
points de la wilaya d’Annaba au cours des 
prochaines semaines. Elles visent à faire 
respecter les lois en vigueur, à renforcer 
la sécurité des usagers et à promouvoir un 
transport urbain plus sûr, plus propre et 
plus respectueux des normes.

Au cours desquels de nombreux 
Algériens émigrés ont donné leur 
vie pour la liberté et la dignité de 

leur patrie.
Placée cette année sous le slogan « 
Tadhahom wa Iltizam » – Cohésion et 
engagement, cette commémoration revêt 
une importance particulière, rappelant 
le rôle déterminant de la communauté 
algérienne à l’étranger dans la lutte 
pour l’indépendance nationale et dans 
la défense des valeurs de justice et de 
solidarité.
À cette occasion, un programme 
commémoratif sera organisé à travers 
l’ensemble du territoire de la wilaya. Il 
comprendra notamment :
une cérémonie de recueillement et de 
dépôt de gerbes de fleurs à la mémoire 
des martyrs,
des lectures de la Fatiha et moments de 
prière collective,
ainsi que des conférences historiques et 
éducatives animées par des enseignants, 
des historiens et des représentants du 
mouvement associatif.

La cérémonie officielle, qui se tiendra 
au Carré des martyrs d’Annaba, se 
déroulera en présence du secrétaire 
général de la wilaya, de représentants des 
autorités civiles et militaires, d’anciens 
moudjahidine, ainsi que de délégations 
d’élèves et d’associations locales 
venues rendre hommage aux héros de 
l’émigration.
À travers cette célébration, la wilaya 
d’Annaba entend honorer la mémoire 
de ceux qui ont combattu loin de leur 
terre natale et transmettre aux jeunes 
générations les valeurs d’engagement, de 
fidélité et de patriotisme qui ont façonné 
l’histoire du pays.

Conformément aux orientations de la 
ministre de la solidarité nationale, 
de la famille et de la condition 

de la femme, et sous la supervision du 
secrétaire général de la wilaya chargé 
de la gestion des affaires de la wilaya 
d’Annaba, une visite d’inspection a été 
effectuée, avant-hier dimanche, au siège 
de la direction des affaires sociales de 
la commune de Berrahal. Cette sortie, 
inscrite dans le programme de suivi des 
dispositifs et programmes sectoriels 
gérés par les bureaux de l’action sociale 
à travers les différentes communes de 
la wilaya, avait pour objectif d’évaluer 
la qualité des prestations offertes aux 
citoyens ainsi que les conditions de travail 
des responsables du réseau social (TS 
ADS). Dirigée par M. Sari Abdelhamid, 
directeur de l’Action sociale et de la 
Solidarité, la délégation de la DASS était 
accompagnée de cadres de la direction. 
Sur place, une séance de travail a réuni 
plusieurs responsables locaux, dont le 
secrétaire général de la commune de 

Berrahal, la vice-présidente chargée des 
affaires sociales, la cheffe de service des 
affaires sociales ainsi que la gestionnaire 
du dispositif de la solidarité (TS ADS). Les 
échanges ont porté sur les mécanismes de 
prise en charge des différentes catégories 
sociales bénéficiaires des programmes de 
solidarité, notamment la prime forfaitaire 
de solidarité (AFS), la prime scolaire 
spéciale, le suivi médical des personnes 
démunies non assurées socialement, ainsi 
que la carte de transport gratuit destinée 
aux personnes en situation de handicap. 
Cette visite s’inscrit dans une démarche 
de proximité administrative, visant à 
rapprocher l’administration du citoyen et 
à renforcer l’efficacité du service public.
La Direction de l’Action sociale a 
par ailleurs précisé que ces visites 
se poursuivront dans l’ensemble des 
communes de la wilaya d’Annaba afin 
d’assurer un meilleur suivi des dispositifs 
de solidarité nationale.

Sihem.Ferdjallah
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À l’occasion de la 
célébration d’Octobre 
rose, dédié à la 

sensibilisation et à la solidarité 

dans la lutte contre le cancer 

du sein, la CASNOS d’Annaba 

a lancé des journées de 
sensibilisation au profit de ses 
employées. Cette initiative 
vise à informer et à sensibiliser 
les travailleuses de la caisse 
sur l’importance du dépistage 
précoce et de la prévention de 
cette maladie. Des sessions 

d’information, animées par des 
professionnels de la santé, ont 
permis de rappeler les gestes 
essentiels d’autosurveillance 
et la nécessité de consulter 
régulièrement un spécialiste. Au-
delà de la prévention médicale, 
ces journées se veulent un 

moment de solidarité et d’écoute, 
invitant chacune à s’unir 
autour d’une cause commune. 
Les locaux de la CASNOS se 
sont parés de rose, symbole 
d’espoir et de courage, illustrant 
l’engagement de l’institution 
dans la promotion de la santé 

féminine. Par cette action, la 
CASNOS d’Annaba montre 
son rôle social et humain, en 
soutenant la lutte contre le cancer 
du sein et en encourageant son 
personnel féminin à faire de la 
prévention un réflexe de vie. 

ANNABA / OCTOBRE ROSE :
La CASNOS lance des journées de sensibilisation 

à la lutte contre le cancer du sein
S.Y

Dans le cadre de la mise 
en œuvre de son plan 
annuel de renforcement 

des ressources humaines, la 
Direction Générale de la Sûreté 
Nationale (DGSN) a annoncé 
le lancement d’un concours de 
recrutement et de formation 
d’agents de police, hommes 

et femmes, au titre de l’année 
2025, et ce, par voie de concours 
sur épreuves, conformément 
aux dispositions légales 
régissant le statut particulier des 
fonctionnaires des corps de la 
sûreté nationale.
 À titre exceptionnel, la DGSN a 
décidé de porter la limite d’âge 
à 27 ans au maximum à la date 

du concours, afin d’élargir les 
opportunités de participation 
aux jeunes candidats souhaitant 
rejoindre les rangs de la police 
nationale.
Les dossiers de candidature 
doivent être déposés auprès des 
sièges de Sûreté de daïra ou de 
Sûreté de wilaya. Les candidats 
intéressés peuvent également 

télécharger et imprimer le 
formulaire d’inscription, ainsi 
que consulter l’ensemble des 
conditions de participation sur 
le site officiel et les plateformes 
numériques de la Police 
algérienne :
Cette initiative s’inscrit dans la 
volonté de la DGSN de renforcer 
ses effectifs et de poursuivre 

la modernisation du corps de 
la police algérienne, tout en 
offrant de nouvelles perspectives 
d’emploi aux jeunes désireux de 
servir la nation avec engagement 
et discipline.

La DGSN lance un concours de recrutement 
d’agents de police session 2025

Sihem.Ferdjallah

ANNABA / TOURISME :
Activités touristiques et développement des 

circuits et itinéraires locaux

Dans le cadre de la mise 
en œuvre du programme 
de promotion touristique 

élaboré par la Direction du 

Tourisme et de l’Artisanat de la 

wilaya d’Annaba, une nouvelle 

activité a été organisée, marquant 

la poursuite des actions visant à 

valoriser le patrimoine naturel 

et culturel de la région. Hier, la 
wilaya d’Annaba a eu le plaisir 
d’accueillir un groupe de 13 
touristes de nationalité italienne, 
venus découvrir les différents 
circuits touristiques tracés à 
travers la wilaya. Cette visite 
s’inscrit dans une démarche de 
promotion du tourisme local 
et de diversification des offres 
touristiques, mettant en lumière 

les atouts exceptionnels dont 
regorge Annaba ses plages et son 
littoral méditerranéen, ses sites 
archéologiques et historiques, 
ses circuits écologiques et 
culturels, ainsi que l’artisanat 
traditionnel et la richesse du 
savoir-faire local. La Direction 
du Tourisme et de l’Artisanat 
veille, à travers ce programme, 
à renforcer l’attractivité de la 

destination Annaba, tout en 
encourageant la coopération 
et les échanges culturels avec 
les visiteurs étrangers. Cette 
initiative s’inscrit également 
dans la stratégie nationale de 
relance du tourisme durable, en 
mettant l’accent sur la promotion 
des circuits et itinéraires 
touristiques adaptés à la diversité 
du territoire et aux attentes 

des visiteurs. Grâce à de telles 
actions, Annaba continue de 
consolider sa position en tant que 
pôle touristique majeur de l’Est 
algérien, conjuguant hospitalité, 
beauté naturelle et patrimoine 
culturel vivant.

Imen.B

EL TARF/ SÛRETÉ DE WILAYA :
Saisie de 2094 unités de pâtisseries et gâteaux 

impropres à la consommation à Ben M’hidi

Dans le cadre de la lutte 
contre les pratiques 
commerciales illégales 

et la protection de la santé 
publique, les services de la sûreté 
de wilaya d’El Tarf, représentés 
par le commissariat de daïra 
de Ben M’hidi, ont mené, en 
coordination avec les services 
du commerce d’El Tarf, une 
opération de contrôle inopinée 

ciblant plusieurs activités 
commerciales situées dans leur 
secteur de compétence. Cette 
sortie sur le terrain a permis de 
découvrir et de saisir 2 094 unités 
de pâtisseries traditionnelles, 
de gâteaux et de confiseries ne 
répondant pas aux conditions 
réglementaires de conservation 
et impropres à la consommation 
humaine. L’opération a 
également conduit à la saisie 

de 172 unités de marchandises 
diverses d’origine inconnue, 
dépourvues de tout justificatif 
légal d’acquisition. Les agents de 
contrôle ont, par ailleurs, relevé 
quatre infractions, notamment 
absence de facturation, exercice 
d’une activité commerciale 
non autorisée, et absence 
d’inscription au registre du 
commerce. Conformément à la 
réglementation en vigueur, toutes 

les mesures légales nécessaires 
ont été prises à l’encontre des 
contrevenants, en coordination 
avec les services compétents, et 
les produits saisis ont été détruits 
sous supervision des autorités 
habilitées. Cette opération 
s’inscrit dans le cadre des efforts 
continus de la police d’El Tarf 
visant à préserver la santé du 
consommateur, lutter contre la 
fraude commerciale et assurer 

le respect des normes d’hygiène 
et de sécurité alimentaire. Les 
autorités locales réaffirment leur 
fermeté face à toute pratique 
menaçant la santé publique, et 
appellent les citoyens à signaler 
toute activité suspecte ou non 
conforme aux lois en vigueur.

Imen.B

ANNABA / ACCIDENTS DE LA ROUTE :
Trois accidents de la route survenus en 24 heures : 

Sept blessés, aucun décès

La direction de la protection 
civile de la wilaya d’Annaba 
a rendu publique le bilan des 

interventions liées aux accidents 
de la route survenus durant les 
dernières vingt-quatre heures. 
Selon le rapport communiqué, 

trois accidents de la circulation ont 
été enregistrés à travers différents 
points du territoire de la wilaya. 
Ces incidents ont fait sept blessés, 
hommes et femmes, âgés entre 8 
à 60 ans, aucune perte humaine 
n’a été déplorée. Les victimes ont 

été rapidement prises en charge 
par les secours dépêchés sur les 
lieux avant d’être évacuées vers 
les structures hospitalières pour 
recevoir les soins nécessaires. Face 
à la recrudescence des accidents, 
la protection civile d’Annaba 

rappelle aux usagers de la route 
la nécessité de respecter les règles 
de conduite et les limitations de 
vitesse. Le message adressé aux 
automobilistes se veut clair et 
plein d’humanité :
« Avant d’accélérer, souvenez-

vous qu’une famille vous attend 
à la maison. » Une mise en garde 
qui résonne comme un appel à 
la prudence et à la responsabilité 
de tous les conducteurs, afin de 
préserver des vies sur les routes 
d’Annaba.

S.Y



En Espagne, 17 interpellations à la suite d’affrontements 
entre pro et anti-Franco

Gaza 
« Une nouvelle lutte nous attend pour surmonter les immenses 

souffrances, faire le deuil des morts et reconstruire »

Alors que le 50ᵉ 
anniversaire de la 
mort de Franco 

approche, des dizaines de 
militants se sont rassemblés 
dimanche sur une place 
centrale de Vitoria, avant 
que des contre-manifestants 
encagoulés n’apparaissent, à 
l’occasion de la fête nationale, 
selon le monde fr. 
La police espagnole a annoncé, 
dimanche 12 octobre, avoir 
interpellé 17 personnes 
soupçonnées de « trouble à 
l’ordre public », dans la ville 
de Vitoria (Nord), après des 
violences entre partisans 
et opposants de l’ancien 
dictateur Franco, à l’occasion 

de la fête nationale.
Ces violences surviennent 
à quelques semaines du 50e 

anniversaire du décès de celui 
qui a dirigé le pays d’une main 
de fer entre 1939 et 1975.

Une vingtaine de policiers ont 
subi de « légères contusions » 
et les manifestants blessés ont 
été pris en charge sur place par 
du personnel médical, précise 
la police dans un communiqué.
Une région berceau 
historique d’un mouvement 
séparatiste
La Phalange, parti fasciste qui 
se réclame de l’héritage de la 
Phalange espagnole, fondée 
en 1933 et pilier du régime 
franquiste, a tenu dimanche 
un rassemblement dans le 
Pays basque, communauté 
autonome du nord du pays.
Le parti est venu affirmer 
sa défense de « l’unité de 
l’Espagne » à l’occasion de 

la fête nationale, dans une 
région berceau historique d’un 
mouvement séparatiste.
Des dizaines de militants se 
sont rassemblés sur une place 
centrale de Vitoria, faisant des 
saluts fascistes et brandissant 
des drapeaux espagnols, avant 
que des contre-manifestants 
encagoulés n’apparaissent, 
a constaté un journaliste de 
l’Agence France-Presse.
Les groupes rivaux se 
sont mutuellement jeté du 
mobilier urbain, des chaises, 
ont incendié des déchets et 
échangé des tirs de mortiers, 
avant de subir les charges de 
la police.

Chirurgien 
ophtalmologiste, 
Mohamed Moussallam 

témoigne de la magnitude des 
destructions commises par 
l’armée israélienne dans son 
quartier d’Al-Nasser, dans la 
ville de Gaza, et de l’état de 
traumatisme des Palestiniens, 
selon le monde fr.  
« C’est comme si un séisme 
avait ravagé la ville de Gaza, 
comme si elle avait elle-
même été tuée. Il y a tant de 
ruines qui encombrent les rues 
que l’on marche avec peine. 
Impossible, pour une voiture, 
de passer. » Ainsi le docteur 

Mohamed Moussallam, 
chirurgien ophtalmologiste, 
résume-t-il au Monde, par 
téléphone (les autorités 
israéliennes interdisent depuis 
deux ans aux journalistes 
étrangers l’accès à l’enclave), 
son bref retour dans la ville 
de Gaza, vendredi 10 octobre, 
après l’entrée en vigueur d’un 
cessez-le-feu, accompagné 
d’un retrait partiel de l’armée 
israélienne de la zone 
septentrionale de ce territoire 
palestinien.
Dans son quartier d’Al-Nasser, 
situé dans le nord-ouest du 
grand centre urbain, il a 

retrouvé son immeuble toujours 
debout, mais son appartement 
fortement endommagé est 
inhabitable en l’état. Dans son 
voisinage immédiat, « une 
vingtaine d’immeubles ont 
été totalement pulvérisés, dont 
des tours, qui logeaient de 
nombreuses familles, parfois 
elles-mêmes déplacées ».
Le médecin est en état de 
sidération. Un choc qui est 
partagé, dit-il, par ses voisins 
et amis qu’il a rencontrés sur 
place. « En à peine plus de deux 
semaines, l’armée israélienne 
a infligé des destructions 
massives au quartier. Nous 

connaissons les dommages 
qui avaient été causés par des 
bombardements précédents. 

La situation est incomparable. 
Partout où l’on regarde, il y a 
des ruines. »

En accusant l’Erythrée 
de « se préparer 
activement à une guerre 

» contre elle, l’Ethiopie a 
provoqué la colère d’Asmara, 
faisant monter d’un cran 
l’hostilité entre les deux pays, 
selon le monde fr.  
L’animosité entre l’Ethiopie et 
l’Erythrée a passé un nouveau 
cap. Dans une lettre datée du 
jeudi 2 octobre, adressée au 
secrétaire général de l’ONU, 
Antonio Guterres, et dont Le 
Monde a obtenu une copie, 
le ministre éthiopien des 
affaires étrangères, Gedion 

Timothewos, accuse Asmara 
de « se préparer activement 

à une guerre » contre Addis-
Abeba.

Le chef de la diplomatie 
dénonce une « collusion 
», « devenue plus évidente 
ces derniers mois », entre 
l’Erythrée et le Front 
populaire de libération du 
Tigré (FPLT) dans l’objectif 
de « déstabiliser et fragmenter 
l’Ethiopie ». Selon le ministre, 
le gouvernement érythréen et 
le FPLT auraient notamment 
été impliqués dans une récente 
offensive menée par des Fano 
– une milice de la région 
Amhara –, visant à capturer la 
ville de Weldiya, dans le nord 
du pays.

Depuis avril 2023, deux 
factions du FPLT s’opposent 
: l’une dirigée par le 
président de l’administration 
intérimaire, Getachew Reda, 
devenu en avril ministre 
chargé de l’Afrique de l’Est 
auprès du premier ministre 
Abiy Ahmed ; l’autre 
par le numéro 1 du parti, 
Debretsion Gebremichael. 
Dès fin 2024, des réunions 
entre les dirigeants de cette 
dernière, des membres des 
Forces de défense tigréennes 
(TDF) et des représentants du 
gouvernement érythréen
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Les tensions entre l’Ethiopie et l’Erythrée raniment 
le spectre d’un nouveau conflit



Madagascar: 

situation confuse, le président Andry Rajoelina va s’exprimer

Soudan: 

plus de 60 civils tués à el-Fasher en l’espace de 
seulement 24 heures

Accalmie en vue dans les relations commerciales entre 
les États-Unis et l’Inde

À Madagascar, situation 
toujours confuse ce lundi 
au matin. On ignore 

toujours où se trouve précisément 
Andry Rajoelina. Ce dernier 
« fera un discours au peuple 
malgache aujourd’hui à 19h » 
(16h TU), a assuré la Présidence 
de la République sur sa page 
Facebook. Ce pays est secoué 
depuis le 25 septembre par des 
manifestations réprimées contre 
les coupures d’eau et d’électricité 
qui se sont muées en contestation 
contre le pouvoir et des appels à 
la démission du chef de l’État, 
notamment , selon RFI.
Le président malgache Andry 
Rajoelina ne s’est pas exprimé 
publiquement depuis la mutinerie 
lancée samedi matin au Capsat, 
écrit notre correspondant à 
Antananarivo, Guilhem Fabry. 

Seul son Premier ministre a pris 
la parole samedi soir pour appeler 
au dialogue. La communication 
de la présidence a quant à elle 
publié un communiqué hier matin 
pour dénoncer « une tentative de 
prise de pouvoir illégale et par la 
force » et un autre communiqué 

hier soir, faisant état, vous l’avez 
dit, de menaces explicites à 
l’encontre du chef de l’État. 
Andry Rajoelina semble plus 
isolé que jamais. Son ex-Premier 
ministre, Christian Ntsay, et 
l’homme d’affaires Mamy 
Ravatomanga, dont il était encore 

très proche jusqu’à récemment, 
ont rejoint l’île Maurice à bord 
d’un jet privé samedi soir. 
Avant que, ce dimanche, le 
Capsat ne désigne un nouveau 
chef d’état-major des armées, 
le général de division Pikulas, 
en remplacement du général 
Rakotoarivelo, fraîchement 
nommé ministre des Forces 
armées. Mais cette passation 
de pouvoir n’a pas reçu l’aval 
d’Andry Rajoelina, qui aurait dû 
signer un décret pour cela. 
Rassemblement hétéroclite
Ce dimanche a été aussi 
marqué par un rassemblement 
populaire sur la place du 13 mai 
à Antananarivo pour célébrer 
les militaires du Capsat. Un 
millier de personnes environ 
se sont réunies sur cette place 
emblématique de la capitale 

malgache, cœur de toutes les 
contestations populaires qu’a 
connues Madagascar depuis 
1972.  
A la mi-journée, trois blindés ont 
fendu la foule. Les soldats se sont 
levés, tout sourire, armes à la main, 
pour saluer ces manifestants qui 
les acclamaient en brandissant 
des drapeaux malgaches. C’est 
un rassemblement pour le moins 
hétéroclite qu’a accueilli la 
place du 13-Mai. Étaient en effet 
présents le colonel Randrianirina, 
à la tête de la mutinerie, mais 
aussi l’ancien président Marc 
Ravalomanana, renversé par 
Andry Rajoelina en 2009, ou 
encore « Mikolo », un étudiant 
de 19 ans devenu un symbole 
de la contestation de la Gen Z 
malgache.

Deux attaques qui se sont 
produites dans la soirée 
du vendredi 10 et dans 

la matinée du samedi 11 octobre 
ont fait au moins 67 morts dans 
la capitale du Darfour-Nord. 
Imputées aux paramilitaires des 
Forces de soutien rapide (FSR) 
du général Hemedti, elles ont pris 
pour cible le centre universitaire 
Dar al-Arqam qui accueillait 
plusieurs dizaines de familles de 
déplacés , selon RFI.
Plus de 60 civils tués dans des 
attaques de drones ciblant des 
installations non militaires de la 
ville d’el-Fasher en l’espace de 24 
heures : au Soudan, le week-end a 
été particulièrement meurtrier au 
Darfour, une région située dans 
l’ouest du pays.
La dernière en date s’est déroulée 
à l’aube du samedi 11 octobre, aux 
alentours de 5 heures du matin, 

quand deux rockets sont tombées 
à l’ouest d’el-Fasher, sur le centre 
universitaire Dar al-Arqam qui 
accueillait plusieurs dizaines de 
familles de déplacés. Bilan : au 
moins 37 morts, selon un membre 
d’une organisation d’aide locale 
qui précise que la veille au soir, 30 
personnes avaient déjà été tuées 
dans une première attaque contre 
ce bâtiment.
Alors que la semaine dernière, 
c’est cette fois une mosquée 
qui avait été prise pour cible, 
l’offensive de ces derniers jours 
contre la capitale du Darfour-Nord 
est la plus violente depuis le début 
de la guerre. Imputées aux forces 
paramilitaires du général Hemedti 
qui assiègent el-Fasher depuis 18 
mois pour tenter d’en prendre le 
contrôle, elle a permis aux Forces 
de soutien rapide (FSR) de prendre 
le contrôle de nombreux secteurs 

de la ville, repoussant l’armée 
dans ses derniers bastions. 
 « Rendre la vie impossible aux 
habitants d’el-Fasher pour en 
prendre le contrôle »
Avant même les attaques qui se 
sont produites ce week-end à el-
Fasher, le haut commissaire de 
l’ONU aux droits de l’homme 
a lui dénoncé dès vendredi les 
massacres perpétrés dans la 
région. Volker Türk s’est alors dit 
consterné par le mépris constant 
et flagrant des FSR pour la vie 
des civils, exhortant les pays 
voisins du Soudan à prendre des 
mesures urgentes pour les protéger 
ainsi que le centre hospitalier 
universitaire d’el-Fasher.
Membre du Réseau des médecins 
soudanais, le docteur Mohamed 
Faisal juge quant à lui que ces 
attaques quotidiennes sont 
inacceptables et constituent 

des crimes de guerre. « 
Malheureusement ce n’est pas 
nouveau : voilà des mois que les 
FSR ciblent les civils d’el-Fasher, 
mais aussi les centres de réfugiés, 
les écoles, les mosquées et même 
les hôpitaux. En paralysant les 
services médicaux, ils rendent la 
vie impossible aux habitants de la 
cité pour les forcer à fuir afin de 

pouvoir en prendre le contrôle », 
déplore-t-il.
Toujours pendant le week-end, 
une autre attaque - cette fois 
attribuée à l’armée soudanaise - a, 
quant à elle, fait au moins 16 morts 
selon des autorités locales. Un 
drone a frappé la ville d’al-Kuma 
controlée par les paramilitaires, à 
l’est d’el-Fasher.

L’ambassadeur américain 
désigné, Sergio Gor, est 
en Inde depuis samedi 

11 octobre pour une visite de six 
jours. Il a rencontré le Premier 
ministre Narendra Modi pour 
calmer les tensions commerciales. 
Les États-Unis imposent 50% de 
taxes sur plusieurs produits indiens, 
mais les deux pays affichent un 
réel optimisme après des mois de 
crispation. La nouvelle offensive 
commerciale de Trump contre la 
Chine change la donne , selon RFI. 
La visite de Sergio Gor, le nouvel 
ambassadeur désigné des États-
Unis en Inde, coïncide avec 
l’annonce de Donald Trump d’une 

taxe de 100% sur les importations 
chinoises. À New Delhi, on y voit le 
signe qu’une entente commerciale 
est de nouveau possible avec les 
États-Unis, premier partenaire de 
l’Inde à l’export. Depuis l’annonce 
des barrières douanières de 50 %, la 
tension est forte entre les deux pays. 
Le président américain a multiplié 
les critiques contre l’Inde, accusée 
de soutenir la guerre en Ukraine en 
achetant le pétrole russe.
L’envoyé de Donald Trump 
a rencontré les principaux 
responsables de la diplomatie 
indienne, dont le ministre des 
Affaires étrangères, S. Jaishankar, 
et le conseiller à la sécurité 

nationale, Ajit Doval. Au cœur 
des discussions : la finalisation 
urgente d’un accord commercial, la 
résolution des tensions tarifaires et 
l’assouplissement des restrictions 
de visa récemment imposées aux 
Indiens. Pour la presse indienne, 
cette visite nourrit l’espoir d’un 
dégel diplomatique.
Sur la plateforme X, le Premier 
ministre Narendra Modi a déclaré 
que cette visite « renforcera encore 
le partenariat stratégique global 
Inde–États-Unis ». De son côté, 
Sergio Gor s’est dit « optimiste 
pour les jours à venir entre les deux 
nations ».
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ARSENAL:
mauvaise nouvelle pour Martin Odegaard

MLS :
 la machine Thomas Müller est déjà en train de tout exploser

EN:
Zidane, Hadj Moussa et Maza pressentis titulaires face à 

l’Ouganda

ELIM. MONDIAL 2026:
Pourquoi Islam Slimani a laissé son empreinte

Le dernier match de cette 
campagne qualificative 
face à l’Ouganda, 

mardi, à Tizi-Ouzou, s’annonce 
particulier à plus d’un titre. 
Privée de deux de ses cadres 
offensifs, Youcef Belaïli et 
Baghdad Bounedjah, l’Equipe 
nationale abordera cette 
rencontre dans un contexte 
de fête populaire, mais aussi 
d’expérimentations calculées 
pour Vladimir Petkovic. Touché 
au genou lors du match face à la 
Somalie, Bounedjah est contraint 
de déclarer forfait. Quant à 
Belaïli, il souffre d’une blessure 
musculaire contractée lors de 
cette même rencontre. Les deux 
joueurs ont passé des examens 
médicaux samedi après-midi, 
selon la FAF, qui ont confirmé la 
nature de leurs blessures et leur 
indisponibilité pour le match de 
mardi. Ils ont ainsi été autorisés 
à quitter le Centre technique de 
Sidi Moussa pour poursuivre 
leurs soins en club.
 Tester sans révolution
Ces forfaits, bien que sans 
gravité majeure, traduisent aussi 
la volonté du sélectionneur de se 
libérer d’une certaine pression 

pour observer d’autres options 
sans chambouler l’équilibre 
général. Petkovic, connu pour 
sa rigueur tactique, ne compte 
pas révolutionner une équipe 
qui a signé une campagne 
solide sur papier (7 victoires, 
1 nul, 1 défaite). L’idée est de 
procéder à des ajustements 
ciblés, permettant d’évaluer 
certains nouveaux visages tout 
en conservant la dynamique du 
groupe.

 Zidane, baptême du feu en 
Kabylie
Les regards seront braqués sur 
Luca Zidane, qui devrait enfin 
connaître son baptême du feu 
sous le maillot des Verts. Le 
gardien de Grenade, resté sur 
le banc face à la Somalie, aura 
l’occasion de se montrer devant 
le public de Hocine-Aït-Ahmed, 
sur la terre de ses ancêtres. Une 
soirée symbolique, mais aussi 
décisive pour son avenir en 

sélection : une belle prestation 
pourrait le propulser en pole 
position dans la hiérarchie des 
gardiens, à moins d’un mois du 
stage de novembre. En revanche, 
un début timide risquerait de 
freiner son élan dans la course à 
la CAN et à la Coupe du monde.
 Les opportunités du match
Sur les côtés, Rafik Belghali, 
auteur d’une prestation 
convaincante contre la Somalie, 
devrait être reconduit. Dorval, 
très apprécié du staff pour sa 
discipline, aura sa chance dès le 
début ou pendant le match. En 
attaque, Mohamed Amoura sera 
à nouveau titularisé, avec un défi 
personnel : rattraper Mohamed 
Salah en tête du classement 
des buteurs (9 réalisations). 
L’Égyptien, libéré par son coach, 
ne pourra plus améliorer son 
total. Petkovic devrait également 
offrir du temps de jeu à Ilan 
Kebbal et Samir Chergui, deux 
éléments dont il souhaite évaluer 
la forme avant les prochaines 
échéances, notamment pour 
Kebbal qui gratifie chaque 
week-end les amoureux du Paris 
FC de prestations convaincantes 
et semble prêt à donner le plus 

à la sélection. En revanche, le 
capitaine Ryad Mahrez devrait 
débuter sur le banc, le coach 
voulant coûte que coûte offrir 
une titularisation à Hadj Moussa, 
qui n’a pas trop réussi son entrée 
à Oran.
Pour sa part, Maza aura 
une chance à part entière de 
gratifier le public de Tizi de 
sa finesse technique et de son 
engagement physique de joueur 
de Bundesliga dans un rôle de 
meneur de jeu.
 Entre fête et enjeu
Si le match contre l’Ouganda 
s’annonce comme une grande 
célébration populaire après 
la qualification déjà acquise, 
Vladimir Petkovic ne compte pas 
en faire une simple exhibition. 
La victoire demeure essentielle 
pour préserver le classement 
FIFA et renforcer l’image d’une 
équipe en pleine reconstruction. 
D’où cette approche mesurée 
du sélectionneur, qui cherche à 
trouver le juste équilibre entre 
continuité et nouveauté, en 
mêlant cadres expérimentés et 
jeunes à l’essai.
Smail Mohamed Amokrane

Après des adieux 
émouvants au Bayern 
Munich, Thomas Müller 

a décidé de traverser l’Atlantique 
pour rejoindre les Vancouver 
Whitecaps. Une franchise 
canadienne de MLS dont il fait 
déjà le bonheur en l’espace de 
quelques semaines. Le club de sa 
vie. En 2000, Thomas Müller a 
intégré le Bayern Munich après 
un bref passage au TSV Pähl. Un 
rêve devenu réalité pour le natif 
de Weilheim in Oberbayern, que 
l’on a pu voir en photo dans sa 
chambre dès son plus jeune âge 
avec un maillot du Rekordmeister 
sur le dos. Cette tunique, il l’a 
enfilé un bon paquet de fois. 
Tout d’abord, avec les catégories 
jeunes entre 2000 et 2008. Puis, 
il l’a mise à 35 reprises avec 
la réserve bavaroise lors de 
l’exercice 2008-09 (13 buts). 
Enfin, le footballeur né en 89 a 
joué 756 fois sous le mythique 
maillot du Bayern Munich (250 
buts). Mais après 25 années de 
bons et loyaux services, ce qui 
est de plus en plus rare dans le 
milieu du football, il a quitté les 
pensionnaires de l’Allianz Arena. 
« J’aurais aimé continuer, mais 
je respecte la décision », avait 
avoué le joueur, qui n’avait pas 
reçu de prolongation de contrat. 
Mais il a tenu à remercier tout 
le monde au club, ainsi que les 
supporters.
Ce chapitre refermé, l’Allemand 
aux 131 capes (45 buts) a pu se 
pencher sur son avenir. Libre 
et sur le marché, cet élément 
expérimenté allait forcément 
attirer. Pourtant, il n’a pas été 
vraiment courtisé comme il 
l’avait expliqué à Sky Germany 
à la mi-juin. «Jusqu’à présent, 
je n’ai reçu aucune offre 
surprenante. Je trouverais même 
plutôt sympa une offre qui me 
fasse réfléchir : «ce club pense-
t-il vraiment que je suis intéressé 
?» Mais j’apprécie vraiment 
qu’un club sorte des sentiers 
battus et fasse le tour des clubs, 
et que ça marche peut-être. Je 
sais exactement ce que je prévois 

pour aujourd’hui, demain et 
après-demain. Après, c’est 
encore incertain. Je vais prendre 
mon temps. Je ne me stresse pas, 
mais je veux continuer à jouer au 
football. Nous avons tout planifié 
en interne jusqu’à présent et 
nous travaillons petit à petit. 
Je n’ai pas de priorité absolue. 
L’ensemble doit être parfait.»
Müller a choisi le projet de 
Vancouver
En effet, le joueur de 36 ans 
et ses équipes voulaient faire 
le bon choix. D’autant que le 
mercato avançant, des clubs se 
sont manifestés. Outre le Vissel 
Kobe (Japon), la Fiorentina, 
Fenerbahçe et Galatasaray, c’est 
surtout la MLS qui a frappé 
à sa porte. San Diego, le Los 
Angeles FC et surtout le FC 
Cincinnati ont avancé leurs 
pions. La presse annonçait même 
que c’était pratiquement fait 
avec Cincinnati. Mais Müller a 
finalement choisi de rejoindre 
Vancouver le 6 août dernier. « 
Les Whitecaps de Vancouver ont 
annoncé, mercredi, l’ajout de 
l’un des joueurs les plus décorés 
de tous les temps, le légendaire 
milieu de terrain offensif 
allemand Thomas Müller. Le 
grand joueur du FC Bayern 
Munich a signé pour le reste 
de la saison 2025 et l’accord 
comprend une option de joueur 
désigné pour 2026. Müller 
occupera une place dans l’équipe 
internationale et occupera l’une 
des places libérées en raison 
de la liste des blessés de fin de 
saison», pouvait-on lire sur le 
communiqué de presse.
Dans la foulée, l’écurie 
canadienne, par la voix du 
directeur sportif Axel Schuster, 
s’est félicitée d’avoir réussi un 
tel coup. « Il a remporté tellement 
de titres, littéralement tous les 
titres que vous pouvez gagner 
avec le club dont il faisait partie. 
On plaisantait en disant qu’il 
lui manquait encore quelques 
titres, comme le Championnat 
canadien et la Coupe MLS. Il 
a vraiment soif de remporter 

des titres différents et inédits.» 
De son côté, le joueur a avoué : 
«pour moi, l’ensemble constitue 
une très belle aventure. Mais 
je ne viens pas pour visiter la 
ville. Je viens à Vancouver pour 
gagner des titres. Je pense que 
tout le monde sait que Vancouver 
est une ville magnifique et 
mondialement connue. Mais les 
Whitecaps visent un objectif 
exceptionnel cette année. Je suis 
footballeur, donc je suis toujours 
intéressé par ce qui se passe sur 
le terrain. J’ai vu des vidéos 
des matches précédents et je 
pense que cette année peut être 
spéciale.»
Des débuts canons pour 
l’Allemand
Il a conclu ainsi : «je veux 
y contribuer. Les joueurs 
expérimentés viennent en MLS, 
ils ne viennent pas simplement 
pour s’éteindre. Je pense que 
les meilleures équipes de MLS 
sont plutôt bonnes, et j’ai 
hâte de vivre ces expériences 
en séries éliminatoires. Nous 
n’avons pas ce système en 
Europe, seulement en Ligue des 
Champions ou en coupes. C’est 
donc intéressant pour les joueurs 
évoluant longtemps en Europe 
de venir en MLS. Au Canada, 
c’est particulièrement différent.» 
Après la parole, place aux actes 
pour l’Allemand, qui était très 
attendu. Et il n’a pas déçu. Loin 
de là même. Après une première 
face à Houston le 18 août dernier 
(28 minutes de jeu), il a marqué 
le but de la victoire 3 à 2 dès 
sa deuxième apparition le 24 
août face à St Louis City (90 
minutes jouées). Une réalisation 
sur pénalty lors des 14 minutes 
d’arrêt de jeu qui a fait jaser 
puisque les fans du club adverse 
ont crié au scandale.
Ils ont parlé d’un pénalty injuste 
et d’une «ligue corrompue». Ce 
but controversé n’a pas empêché 
Thomas Müller de poursuivre 
sur sa lancée puisqu’il a 
marqué un triplé et délivré une 
passe décisive lors du carton 
7 à 0 face à Philadelphie le 14 

septembre dernier. Sur le banc 
sans entrer en jeu face à Forge 
en Canadian Championship, 
l’ancien du Bayern Munich a 
été stoppé en plein élan par la 
suite en raison d’un claquage à 
l’aine. Il a manqué 2 rencontres 
avant de retrouver son équipe 
le 28 septembre à l’occasion 
d’un déplacement à Seattle. Une 
rencontre où il a été de nouveau 
passeur (2-2, 62 minutes de jeu). 
Il a enchaîné avec un but et une 
nouvelle assist lors de la finale du 
Canadian Championship contre 
le Vancouver FC (79 minutes, 
4-2). Sur une bonne dynamique, 
l’Allemand a poursuivi avec 1 
but et 1 passe décisive contre 
Earthquakes le 6 octobre (90 
minutes, victoire 4-1) et 1 but 
contre Orlando hier (90 minutes, 
victoire 2-1).
Tout le monde est déjà sous son 
charme
Ce qui fait donc un impressionnant 
bilan de 7 buts et 4 assists en 7 
apparitions toutes compétitions 
confondues sous ses nouvelles 
couleurs. D’ailleurs, la presse 
américaine est déjà charmée, 
à l’image de Fox Sports qui a 
écrit : «la forte impression de 
Müller. Les débuts de Müller à 
Vancouver sont sans précédent 
dans l’histoire de la MLS et 
rappellent ceux de Didier Drogba 
avec le CF Montréal en 2012, 
lorsqu’il a marqué 11 buts lors 
de ses 11 premiers matches. Pour 
l’Allemand, il en est maintenant 
7 buts et 4 passes décisives en 
7 matches, et il est maintenant 

associé à deux reprises en MLS 
avec Gauld dans un partenariat 
en plein essor qui pourrait se 
classer parmi l’élite de la ligue. 
Müller est devenu un élément 
de l’équipe, et non une figure 
star écrasante.» Avec humilité et 
talent, l’ancien joueur du Bayern 
Munich est en train de conquérir 
les Etats-Unis et le Canada. Son 
entraîneur, Jesper Sørensen, est 
déjà emballé.
« Ce qu’il a montré depuis qu’il 
est arrivé ici, avec la façon dont 
il se présente, avec la qualité 
qu’il ajoute à l’équipe, avec le 
fait il est impliqué dans presque 
toutes les occasions que nous 
créons… dans la construction et 
aussi dans le pressing, je pense 
qu’il a apporté encore plus que 
ce que nous aurions pu espérer 
à son arrivée. Il a fait une très 
bonne impression, très rapide, 
et cela profitera également 
à ses coéquipiers, car ils ont 
également la ferme conviction 
que nous pouvons faire quelque 
chose comme cela.» Müller, lui, 
est déjà conquis. « J’ai confiance 
en cette équipe, je l’adore, et 
nous allons tout donner. C’est 
agréable de savoir qu’on ne perd 
pas tous les matches quand on est 
mené. On gagne même.» Premier 
de la Conférence Ouest avec 63 
points (18 victoires, 9 nuls et 6 
défaites), Vancouver compte sur 
son arme fatale Thomas Müller 
pour rêver plus grand.

Cette saison, Martin 
Odegaard enchaîne les 
mésaventures. Maître à 

jouer du système Arteta depuis 
plusieurs saisons, le Norvégien 
est très souvent blessé depuis 
quelques mois. Touché à l’épaule 
en début de saison, l’ancien 
du Real Madrid a été blessé 
au genou lors de la rencontre 
du 4 octobre face à West Ham. 
Une blessure finalement plus 
encombrante que prévu. Touché 
au ligament collatéral médial, le 

numéro 8 des Gunners va être 
absent un mois.
Ainsi, le joueur de 26 ans 
devrait être indisponible jusqu’à 
la prochaine trêve internationale 
et il devrait revenir à la mi-
novembre. Cela signifie 
qu’Odegaard manquera les 
matchs de championnat contre 
Fulham, Crystal Palace, Burnley 
et Sunderland, ainsi que les 
matchs de Ligue des champions 
contre l’Atlético Madrid et le 
Slavia Prague.

Avec son but contre la 
Somalie (3-1) lors de la 
première journée dans 

la éliminatoires de la Coupe 
du Monde 2026, Islam Slimani 
avait ajouté une 18 réalisation 
dans son total buts toutes 
campagnes de qualification 
confondues auxquelles il a pris 
part. Il était le co-meilleur buteur 
africains de l’histoire des phases 
qualificatives. C’était avant de 
se faire dépasser par Mohamed 
Salah (Egypte) récemment.
La carrière internationale de 
SuperSlim aura été inspirante. 
Désormais loin de pouvoir faire 
son retour chez les Verts, même 
s’il n’a pas annoncé raccrocher 
à ce niveau, le longiligne fer de 
lance a constamment été décisif. 
Même s’il n’a pu disputer 
qu’un seul Mondial en carrière. 
C’était lors de l’édition 2014 au 
Brésil. D’ailleurs, au pays de la 
Samba, il avait marqué le but 
d’anthologie face à la Russie. Ce 
pion qui qualifiait l’Algérie pour 
la première au second tour du 
rendez-vous planétaire.
Un des rares à avoir signé un 
quadruplé durant les éliminatoires
Pour les “qualifiers” de la CDM 
2026, le record de Slimani 
est tombé. Désormais, c’est 
Mohamed Salah (Egypte) qui 

détient la référence avec 20 
réalisations. Après avoir dépassé 
cette marque, le nom de Slimani a 
forcément été cité. Aussi, Pierre-
Emerick Aubameyang, auteur 
d’un quadruplé contre la Gambie 
vendredi écoulé, est venu 
rappeler que l’Algérien avait déjà 
signé cette performance contre 

le Djibouti un 02 septembre 
2021 sous les ordres de Djamel 
Belmadi. Et c’est la FIFA qui l’a 
indiqué sur son site officiel après 
le super hattrick d’Auba.
Le goleador d’El-Khadra figure 
dans un cercle très fermé des 
footballeurs ayant pu faire 
mouche 4 fois dans un match des 

éliminatoires. Seuls Roger Milla 
(Cameroun/1981), Francileudo 
Santos (Tunisie/2005), Faneva 
Andriatsima (Madagascar/2007), 
Emmanuel Adebayor 
(Togo/2008) et Mohamed Salah 
(2025) ont pu réaliser cette 
performance. Ils sont donc six 
au total. C’est pour dire que ce 

n’est pas dans la corde de tout le 
monde. Même des footballeurs de 
renom comme Didier Drogba, ex 
co-meilleur buteur avec Slimani 
dans les éliminatoires, et Samuel 
Eto’o ne comptent pas de super 
coup du chapeau dans la musette. 
Cela valait la peine d’être relevé.
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En Bref...

Voici comment Sony lutte contre les tricheurs 
sur la PlayStation 5

Lune 
 la Chine teste en secret un robot qui pourrait 

devancer les astronautes américains 
Travailler une image ne se 

résume plus à corriger un 

contraste ou ajuster une couleur. 

Avec l’arrivée d’outils comme 

HitPaw FotorPea, l’intelligence 

artificielle s’invite dans la 

retouche et ouvre de nouvelles 

perspectives : donner plus de 

netteté à une photo, valoriser un 

portrait ou encore générer un 

visuel inédit à partir de quelques 

mots.

Entre les logiciels trop 
techniques et les promesses 
un peu faciles, une voie 

s’impose : un outil capable 

d’améliorer la qualité d’une image 

réellement, de restaurer les détails 

perdus et, lorsque c’est nécessaire, 

de générer une image entièrement 

nouvelle. C’est précisément 

l’ambition de HitPaw FotorPea, 

une solution tout-en-un propulsée 

par l’intelligence artificielle. 

Pensé pour aller à l’essentiel sans 

sacrifier le rendu, il s’adresse autant 

aux passionnés d’images qu’aux 

professionnels en quête de rapidité 

et de créativité. Améliorer la qualité 

d’une image et rendre une photo 

plus nette deviennent des actions 

accessibles, sans détour technique. 

Qu’est-ce que HitPaw FotorPea ?

HitPaw FotorPea est un logiciel 

de retouche qui met l’intelligence 

artificielle au service des 

utilisateurs. Contrairement aux 

outils classiques qui exigent du 

temps et une certaine expertise, il 

rend la retouche accessible à tous. 

Vous pouvez sublimer une photo 

de famille, restaurer une vieille 

photo ou produire une image inédite 

pour un projet créatif en seulement 

quelques clics. L’objectif est clair : 

transformer des visuels ordinaires en 

supports percutants, sans perdre des 

heures sur des réglages techniques. 

En pratique, l’IA peut restaurer 

une photo ancienne et également 

coloriser une photo en noir et blanc 

de façon crédible, même sur des 

fichiers modestes.

La triche ternit l’expérience 
des joueurs sur toutes les 

plateformes, y compris sur 
la PlayStation 5. Sony tente 
de combattre ce fléau par 
tous les moyens possibles, 

et travaille notamment avec 
les développeurs des jeux, et 
envisage même un système 
de faux joueurs animés par 

l’intelligence artificielle.

Les jeux en ligne offrent 
l’opportunité de se 
mesurer à d’autres 

joueurs, mais tout n’est pas 
rose. Accédez aux forums de 
n’importe quel jeu et vous 
aurez de fortes chances de voir 
les utilisateurs se plaindre de 
tricheurs, qui ont des temps 
de réaction inhumains ou qui 
exploitent les bugs. 80 % des 
joueurs auraient rencontré des 
tricheurs, selon GamesIndustry.
biz. Ce problème touche toutes 
les plateformes, y compris la 
PlayStation 5 de Sony.
Certains trichent grâce à des 
appareils externes comme 
le Cronus Zen. Il s›agit d›un 
adaptateur qui permet de 

brancher n›importe quelle 
manette, y compris un clavier 
et une souris, et il se destinait à 
l›origine à aider les personnes 
handicapées. Mais il permet 
aussi de lancer des scripts, 
offrant ainsi aux tricheurs un 
avantage considérable dans 
certains jeux. Sony avait bien 
bloqué l›utilisation de cet 
adaptateur début 2024, mais les 
tricheurs ont rapidement trouvé 
comment contourner ce blocage. 
Toutefois, dans un interview 

récent, le développeur du jeu 
Battlefield 6 a indiqué travailler, 
entre autres, avec l›équipe 
PlayStation pour détecter 
l›usage de macros et de scripts 
directement au niveau du jeu. 
Si cette approche fonctionne, 
d›autres développeurs pourraient 
adopter la même stratégie.

De l’intelligence artificielle 
contre les tricheurs

Et ce n›est pas tout. Sony 
travaille constamment à déjouer 
les joueurs malhonnêtes. Une 

des mesures décrites dans un 
brevet consiste à mettre en place 
un grand modèle de langage, 
autrement dit une IA, qui se fait 
passer pour un joueur. Celui-ci 
pourrait alors interagir avec des 
joueurs et détecter différents 
comportements problématiques, 
comme des spammeurs, des 
escrocs, des tricheurs et même 
des prédateurs.
En parallèle, l›entreprise tente 
aussi de combattre en justice les 
outils utilisés par des tricheurs, 
avec moins de succès. La firme 
a notamment perdu en appel 
contre Datel, qui proposait des 
outils pour tricher sur la PSP. Ce 
jugement est plutôt une bonne 
nouvelle pour les joueurs, car il 
tend à confirmer la légalité des 
mods. Sony reste néanmoins 
libre de bannir les utilisateurs 
qui s’en servent...

En 1957, le premier être 
vivant dans l’espace était 

la chienne Laïka. Pour 
explorer et cartographier 
les souterrains de la Lune, 
la Chine compte, quant à 
elle, sur des robots chiens 
autonomes et dopés à l’IA.

Dans la course à la Lune 
que mènent les États-
Unis et la Chine, qui va 

marcher sur l’astre en premier ? 
Actuellement, cette dernière à un 
coup d’avance avec la réussite 
d’un test d’alunissage. Alors 
pour Pékin, dès 2030, le drapeau 
chinois devrait être le premier à 
être planté sur la surface lunaire. 
Mais pour ce qui est du premier 
chinois à marcher sur la Lune, il 
se pourrait bien que ce soit un 
robot chien !
Une équipe de chercheurs 
de l’Université de Pékin a 
développé deux chiens robotisés 
baptisés, « Fourmilier » et « 
Salamandre ». Ils sont destinés 
à l’exploration des tunnels 
de lave ou autres souterrains 
formés par d’anciennes activités 
volcaniques sous la surface de 
la Lune. C’est dans ces cavités 

que la Chine compte installer 
une base habitable ou entreposer 
du matériel. Elles permettraient 
de protéger les astronautes et 
les équipements, des variations 
de températures extrêmes (300 
°C entre la nuit et le jour), 
des radiations, ou encore des 
impacts des météorites. Ce sont 
dans des conditions réalistes que 
ces deux robots ont été testés 
dans une grotte constituée par 
d’anciennes coulées de laves 
qui pourrait ressembler à ces 
cavités. L’expérimentation a été 
menée près du lac Jingbo, dans 
la province du Heilongjiang, au 
nord-est de la Chine.

Salamandre et fourmilier
Et pourquoi des robots chiens ? 
Car, les zones en question sont 
étroites, accidentés, dénuées de 
lumières. Leur exploration serait 
trop dangereuse pour que les 
humains s’y rendent directement. 
De leur côté, les quadripèdes 
robotisés sont désormais connus 
pour leur agilité à évoluer 
dans des zones difficiles. Ils 
pourraient alors agir comme des 
éclaireurs et cartographier en 3D 
l’environnement.

Pour les besoins de cette 
exploration, les « Fourmilier » 
et « Salamandre », possèdent 
chacun des caractéristiques et 
des rôles différents. Le premier 
est équipé d’un bras robotique 
flexible. Le « Salamandre », 
quant à lui, s’inspire de la 
mobilité flexible de l’amphibien. 
Le robot est doté de roues 
souples et déformables pour se 
faufiler dans ce qu’il y a de plus 
étroit et sinueux. Selon l’équipe 

qui a mené les tests, ces robots 
dopés à l’IA peuvent naviguer 
de façon totalement autonome 
en évitant automatiquement les 
obstacles. Sur la Lune, ce type de 
cavité est répandu. Plus de 200 
fosses ont déjà été identifiées 
à la surface de l’astre. Elles se 
trouvent entre 130 et 170 mètres 
de profondeur. Une gigantesque 
cavité souterraine a également 
été détectée par la Nasa l’an 
dernier.



Sara Boueche

La huitième édition du 
Festival du Cinéma 
Documentaire 

Méditerranéen (DocuMed) 
s’apprête à investir l’Espace 
Jeelen ART de Nabeul du 30 
octobre au 2 novembre 2025, 
confirmant sa position de 
rendez-vous incontournable du 
documentaire de création dans 
l’espace méditerranéen.

Organisé par l’Association 
Cinéma Documentaire Tunisien, 
cet événement cinématographique 
a sélectionné 17 productions 
– courts et longs métrages 
confondus – en provenance de 
10 pays du bassin méditerranéen, 
toutes réalisées au cours des deux 
dernières années. Ce resserrement 
de la programmation, qui 
comptait 21 films lors de l’édition 
précédente, témoigne d’une 
exigence curatoriale accrue.

La vocation de DocuMed 
dépasse le cadre strictement 
cinématographique. Le festival 
se conçoit comme un espace de 
dialogue interculturel privilégiant 
les échanges entre professionnels 
du secteur, cinéastes et 

spectateurs, dans une perspective 
d’ouverture aux diversités 
anthropologiques, culturelles 
et sociales qui caractérisent le 
monde méditerranéen.

Les organisateurs revendiquent 
une ligne éditoriale résolument 
tournée vers le documentaire 
indépendant et engagé, privilégiant 
les œuvres qui interrogent les 
réalités contemporaines du 
contexte méditerranéen, loin des 
formats conventionnels.

Une programmation au cœur 
des urgences sociales

La sélection 2025 reflète les 
tensions qui traversent l’espace 
méditerranéen : migrations 
forcées, mémoires des conflits, 
résistances culturelles et 
transformations sociales 
constituent l’ossature thématique 
du festival.

Parmi les œuvres marquantes 
figure Letizia Battaglia, 
photographe des Années de sang 
(2024, 52’) de Cecile Allegra, qui 
explore pour la première fois les 
archives inédites de l’iconique 
photographe sicilienne, témoin 
privilégiée de la violence mafieuse 

pendant plus de deux décennies. 
Le film reconstruit les coulisses de 
son travail documentaire et retrace 
l’évolution de son engagement 
artistique et politique.

Save Our Souls (2024, 91’) de 
Jean-Baptiste Bonnet plonge 
quant à lui au cœur des opérations 
de sauvetage en Méditerranée, 
documentant les relations qui 
se nouent entre naufragés et 
sauveteurs à bord d’un navire de 
l’ONG SOS Méditerranée, après 
un sauvetage périlleux au large 
des côtes libyennes.

La question migratoire trouve 
également un écho particulier 
dans This Jungo Life (2024, 
78’) de David Fedele, tourné 
intégralement au téléphone 
portable. Le documentaire donne 
à voir le quotidien de jeunes 
réfugiés soudanais contraints à la 
survie dans les rues marocaines, 
prisonniers d’un entre-deux 
géographique et politique.

Mémoires et contre-histoires

Plusieurs films s’attachent à 
exhumer des pans méconnus 
de l’histoire méditerranéenne. 
Un Hangar sur le port (2024, 

55’) d’Olivier Bertrand révèle 
l’existence d’un centre de 
rétention clandestin qui a 
fonctionné pendant douze ans sur 
le port de Marseille, au lendemain 
de la guerre d’Algérie. S’appuyant 
sur des témoignages, les archives 
d’un commissaire de police et des 
documents audiovisuels, le film 
interroge les politiques d’accueil 
des étrangers et la construction 
du fantasme de «submersion 
migratoire» dans une France qui 
recrutait alors massivement de la 
main-d’œuvre étrangère. Quelque 
30 000 personnes seraient passées 
par cette structure.

Behind the Wall (2024, 15’) 
du réalisateur palestinien 
Martin Guevara propose une 
radiographie intime de la 
Palestine contemporaine à travers 
le portrait de Tarek Samhan, 
ancien combattant palestinien.

Regards croisés sur les marges

La programmation accorde 
également une attention 
particulière aux trajectoires 
individuelles et aux résistances 
culturelles. Bosco Grande (2024, 
76’) de Giuseppe Schillaci suit 
Sergione, tatoueur de 50 ans 

pesant 260 kg, figure légendaire 
de la scène punk italienne en 
rupture avec la culture mafieuse 
des années 1980.

Je est une autre (2024, 51’) 
de l’Algérien Walid Sahraoui 
s’immerge dans l’univers de 
Salim, bouquiniste oranais dont 
la boutique de vingt mètres 
carrés devient le théâtre d’un 
microcosme littéraire où se 
dévoilent des singularités et des 
«intimes immensités».

Le festival présente également 
DROO (2024, 11’) d’Alexis 
Chevallier, tourné en Tunisie, 
qui documente l’ingéniosité 
d’agriculteurs ayant créé un 
environnement sonore pour 
protéger leurs récoltes des 
attaques d’oiseaux.

La huitième édition de DocuMed 
s’affirme ainsi comme un 
observatoire privilégié des 
mutations sociales, politiques 
et culturelles qui reconfigurent 
l’espace méditerranéen, donnant 
voix et visibilité aux récits souvent 
occultés par les représentations 
dominantes.

Sara Boueche

L’Algérie s’est vu décerner 
la médaille d’argent 
dans la catégorie du 

meilleur design extérieur de 
pavillon à l’Exposition universelle 
d’Osaka 2025, une distinction 
qui témoigne du rayonnement 
culturel et architectural du pays 
sur la scène internationale. Cette 
reconnaissance a été annoncée 
dimanche par M. Abdellah 
Bougandoura, commissaire 
général de la participation 
algérienne à cet événement 
planétaire.

Une distinction prestigieuse dans 
un contexte hautement compétitif

Intervenant lors de la cérémonie 
officielle de remise des 
distinctions, M. Bougandoura a 
souligné la portée symbolique 
de cette récompense, obtenue 
face à une concurrence de 167 
pays participants, auxquels 
s’ajoutent diverses organisations 
et associations internationales. « 
Cette reconnaissance couronne 
les efforts soutenus de l’ensemble 

de l’équipe mobilisée autour du 
pavillon algérien pendant toute 
la durée de cette manifestation 
internationale », a-t-il déclaré, 
saluant la qualité du travail 
accompli.

Le concept architectural du 
pavillon algérien puise son 
inspiration dans l’art traditionnel 
du « zellige », cette mosaïque 
géométrique emblématique du 
patrimoine artisanal maghrébin. 
Baptisé « La lumière de l’Algérie 
», le design extérieur établit un 
dialogue subtil entre tradition 
et modernité, incarnant ainsi 
l’identité visuelle d’une nation en 
pleine affirmation.

Du 13 avril au 13 octobre 
2025, la présence algérienne 
à Osaka s’est déployée à 
travers une programmation 
dense et diversifiée. La 
participation s’est caractérisée 
par la mobilisation coordonnée 
de plusieurs départements 
ministériels et entreprises 
publiques, articulée autour d’une 
dimension culturelle et artistique 
particulièrement soignée, mettant 

en exergue les multiples facettes 
civilisationnelles, culturelles et 
économiques du pays.

Le pavillon national a constitué 
une véritable vitrine sectorielle, 
accueillant des expositions 
thématiques couvrant un large 
spectre d’activités : affaires 
étrangères, collectivités 
locales, énergie, culture et arts, 
télécommunications, industrie 
pharmaceutique, agriculture, 
habitat, commerce, transports, 
tourisme, artisanat, santé, 
ressources hydrauliques et 

environnement.

Au-delà de la dimension 
expositionnelle, le programme 
a également intégré un volet 
économique substantiel, avec 
l’organisation de conférences et 
de rencontres d’affaires visant 
à identifier et à promouvoir les 
opportunités d’investissement 
et de partenariat avec les acteurs 
économiques internationaux 
présents à l’exposition. Cette 
démarche s’inscrit dans une 
stratégie plus large d’ouverture 
économique et de diversification 

des relations bilatérales.

Une diplomatie culturelle au 
service de l’identité nationale

La dimension culturelle et 
artistique de la participation 
algérienne a constitué un axe 
central de la stratégie de présence. 
Des formations artistiques issues 
de différentes régions du territoire 
national se sont succédé, offrant 
au public japonais et international 
un panorama authentique de 
la richesse et de la diversité du 
patrimoine culturel algérien. 
Ces prestations ont permis 
de transcender les barrières 
linguistiques et de créer des 
passerelles émotionnelles avec les 
visiteurs de l’exposition.

Cette distinction obtenue à 
l’Expo Osaka 2025 s’inscrit 
dans une dynamique plus large 
de valorisation de l’image 
de l’Algérie sur la scène 
internationale, conjuguant 
excellence architecturale, 
diplomatie économique et 
affirmation culturelle.

L’Algérie distinguée à l’Expo Osaka 2025 
Une médaille d’argent consacre l’excellence architecturale 

du pavillon national

DocuMed 2025 
 Le documentaire méditerranéen à l’épreuve des fractures 

contemporaines
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Sara Boueche

Le 46e Festival international 
du film du Caire dévoile une 

sélection de douze œuvres 
portées par l’universalité de 
la condition humaine, sous la 
présidence du cinéaste turc 

Nuri Bilge Ceylan

La direction du Festival 
international du film 
du Caire (CIFF), dont 

la 46e édition se déroulera 
du 12 au 21 octobre 2025, a 
récemment annoncé la sélection 
officielle de sa compétition 
internationale. Cette édition 
s’inscrit dans la continuité de la 
vocation du festival à offrir un 
espace de réflexion critique sur 
les enjeux contemporains, tout 
en privilégiant une approche 
centrée sur l’humanité comme fil 
conducteur thématique.
Selon les déclarations du 
directeur artistique, l’édition 
2025 entend valoriser un cinéma 
qui privilégie la représentation 
des individus plutôt que des 
événements, des émotions plutôt 
que des effets spectaculaires, 
et des récits humains dans leur 
diversité et leur profondeur. Les 
douze films retenus, provenant 
de zones géographiques et 
culturelles variées, partagent 
une interrogation commune sur 
la condition humaine : les liens 
interpersonnels, la mémoire 
collective et individuelle, la 
souffrance, la résilience et la 
capacité affective des êtres 
humains.
Cette orientation thématique 
positionne le CIFF 2025 comme 
un lieu de dialogue interculturel 
et universel, où le cinéma remplit 
sa fonction de miroir des réalités 
intérieures et sociales.
Nuri Bilge Ceylan : une figure 
majeure à la présidence du jury
Le festival a confié la présidence 
du jury international à Nuri Bilge 
Ceylan, réalisateur turc reconnu 
pour la densité philosophique et 
humaniste de son œuvre. Cinéaste 
emblématique du cinéma 
d’auteur contemporain, Ceylan 
a construit une filmographie 
caractérisée par l’exploration des 
silences, des paysages mentaux 
et des tensions existentielles 
propres à la modernité.
Son palmarès au Festival 
de Cannes témoigne de la 
reconnaissance internationale 
dont il bénéficie : Grand Prix et 
Prix d’interprétation masculine 
pour Uzak (Distant, 2003), 
Prix de la mise en scène pour 
Üç Maymun (Three Monkeys, 
2008), puis à nouveau le 

Grand Prix pour Bir Zamanlar 
Anadolu’da (Once Upon a Time 
in Anatolia, 2011). En 2014, il 
obtient la Palme d’or avec Kış 
Uykusu (Winter Sleep), œuvre 
magistrale explorant la solitude 
et le désenchantement. Plus 
récemment, Kuru Otlar Üstüne 
(About Dry Grasses, 2023) a 
permis à son actrice principale de 
remporter le Prix d’interprétation 
féminine à Cannes, confirmant 
la cohérence esthétique et 
thématique de son travail.
Le jury qu’il présidera réunit des 
personnalités issues de différents 
horizons cinématographiques 
: Nadine Khan (Égypte, 
réalisation), Simona Paggi (Italie, 
montage), Leyla Bouzid (Tunisie, 
réalisation), Guan Hu (Chine, 
réalisation), Bogdan Mureșanu 
(Roumanie, réalisation) et 
Basma (Égypte, interprétation). 
Cette composition internationale 
reflète la volonté du festival de 
croiser les perspectives critiques 
et culturelles dans l’évaluation 
des œuvres en compétition.
Analyse de la sélection officielle 
: diversité géographique et unité 
thématique
La compétition internationale 
comprend douze films 
caractérisés par leur diversité 
formelle et géographique, tout 
en maintenant une cohérence 
thématique autour des questions 
existentielles et sociales.
Regards sur l’intimité et la 
mémoire
Calle Málaga de Maryam Touzani 
(Maroc, France, Espagne, 
Allemagne, Belgique, 2025, 
116 min) poursuit l’exploration 
de l’univers intime propre à la 
cinéaste marocaine. Le récit 
se concentre sur une femme 
espagnole vieillissante à Tanger, 
confrontée au projet de vente de 
la demeure familiale par sa fille. 
Son attachement au lieu devient 

le terrain d’une redécouverte 
de soi et de ses désirs. Présenté 
à la Mostra de Venise, le film 
y a obtenu l’Audience Award 
– Armani Beauty (Orizzonti 
Extra).
De même, Souraya, Mon 
Amour de Nicolas Khoury 
(Liban, Qatar, 2025, 81 min) 
constitue une méditation sur la 
persistance de l’amour au-delà 
de la mort. La danseuse et actrice 
Souraya Baghdadi y revisite sa 
relation avec le cinéaste Maroun 
Baghdadi à travers archives et 
témoignages personnels.
Death Does Not Exist de Félix 
Dufour-Laperrière (Canada, 
2025, 75 min) propose 
une approche poétique et 
métaphysique du récit, suivant 
une femme en fuite dans un 
environnement forestier où les 
frontières entre réel et imaginaire 
s’estompent progressivement.
Critique sociale et représentation 
des systèmes d’oppression
Exile de Mehdi Hmili (Tunisie, 
Luxembourg, France, Qatar, 
Arabie saoudite, 2025, 120 
min) aborde les questions de 
justice sociale et de corruption 
institutionnelle. Le protagoniste, 
Mohamed, ouvrier blessé lors 
d’un accident industriel, se 
retrouve exclu du système 
de travail et s’engage dans 
une démarche vindicative qui 
expose les dysfonctionnements 
structurels de la société.
Once Upon a Time in Gaza des 
frères Tarzan et Arab Nasser 
(France, Palestine, Allemagne, 
Portugal, Qatar, Jordanie, 2025, 
87 min) offre une représentation 
de Gaza en 2007, mêlant 
drame et humour noir à travers 
l’histoire d’un étudiant et d’un 
trafiquant tentant de survivre 
dans un contexte de corruption 
et de violence. Lauréat du Prix 
de la mise en scène Un Certain 

Regard à Cannes, le film illustre 
la persistance de la vie malgré 
l’adversité.
Résistance et création dans 
l’adversité
One More Show de Mai Saad 
et Ahmed Eldanf (Égypte, 
Palestine, 2025, 74 min) 
documente l’activité de la 
troupe du cirque Free Gaza, qui 
continue ses représentations 
malgré les bombardements. Ce 
film documentaire souligne la 
fonction de l’art comme forme 
de résistance et d’affirmation de 
l’humanité dans les situations de 
conflit extrême.
Dragonfly de Paul Andrew 
Williams (Royaume-Uni, 2025, 
98 min) examine l’ambiguïté 
morale à travers le personnage 
de Colleen, dont l’altruisme 
apparent envers une voisine âgée 
dissimule des motivations plus 
complexes.
Renovation de Gabrielė 
Urbonaitė (Lituanie, Lettonie, 
Belgique, 2025, 90 min) explore 
la pression sociale liée à la 
réussite et ses conséquences sur 
les relations intimes, à travers 
le portrait d’Ilona, jeune femme 
obsédée par l’accomplissement 
avant ses trente ans.
Sand City de Mahde Hasan 
(Bangladesh, 2025, 99 min) 
propose une narration parallèle 
reliant deux personnages par 
leur rapport au sable, matériau 
symbolique de fragilité et de 
transformation.
The Silent Run de Marta Bergman 
(Belgique, Canada, 2025, 94 min) 
traite de la migration clandestine 
et de la quête de dignité, suivant 
un couple et leur fille dans leur 
périple vers le Royaume-Uni.
The Things You Kill d’Alireza 

Khatami (Turquie, Canada, 
France, Pologne, 2025, 113 min) 
explore les thématiques de la 
culpabilité et de la vengeance à 
travers un professeur enquêtant 
sur la mort suspecte de sa mère.
Enfin, Zafzifa de Peter Sant 
(Malte, 2025, 99 min) clôt 
la sélection sur une note 
mélancolique, illustrant la 
tentative de reconstruction 
de deux êtres brisés dans 
un environnement urbain 
déshumanisé.

 Le CIFF comme espace de 
dialogue humaniste

La sélection du CIFF 2025 
témoigne d’une orientation 
curatoriale claire, privilégiant 
des œuvres qui interrogent les 
fondements de l’expérience 
humaine contemporaine. Au-
delà de leur diversité formelle et 
géographique, ces films partagent 
une préoccupation commune 
pour les questions de mémoire, 
d’identité, de justice sociale et de 
capacité de résilience humaine.
Cette programmation s’inscrit 
dans la mission du festival de 
promouvoir un cinéma porteur 
de sens et de réflexion critique, 
tout en maintenant une exigence 
esthétique élevée. La présence de 
Nuri Bilge Ceylan à la présidence 
du jury renforce cette orientation, 
son œuvre incarnant précisément 
les valeurs humanistes que cette 
édition entend célébrer.

 CIFF 2025 
 Le cinéma de l’humanité au cœur d’une compétition 

internationale exceptionnelle
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Une étude américaine 
met en lumière un 
lien potentiel entre 

certaines huiles de cuisson 
et la hausse des cancers du 
côlon chez les jeunes, tout 
en rappelant l’importance 
d’un équilibre alimentaire.
Une étude publiée dans la 
revue scientifique Gut attire 
l’attention sur un possible 
coupable dans l’augmentation 
inquiétante des cancers du 
côlon, notamment chez les 
jeunes adultes : certaines huiles 
de cuisson très courantes. Les 
chercheurs américains ont 
analysé les tumeurs de plus de 
80 patients âgés de 30 à 85 ans 
et ont découvert que les huiles 
issues de graines comme 
le tournesol, les pépins de 
raisin, le canola et le maïs 
pourraient favoriser un terrain 

inflammatoire propice au 
développement de la maladie.
Quand les huiles de graines 
alimentent l’inflammation
Les scientifiques ont observé 
que les tumeurs présentaient 
des niveaux élevés de lipides 
bioactifs, des molécules 
générées par le métabolisme 

de ces huiles. Leur action serait 
double : elles entretiennent 
une inflammation chronique 
et ralentissent les mécanismes 
naturels de réparation de 
l’organisme. Ces deux 
conditions réunies ouvrent la 
voie à la formation de tumeurs.
Pour certains experts, 

cela pourrait expliquer la 
progression rapide du cancer 
colorectal chez les moins 
de 50 ans. Une étude parue 
dans la revue JAMA souligne 
d’ailleurs que ce cancer 
pourrait devenir la première 
cause de décès par cancer dans 
la tranche d’âge des 20-49 ans 
au cours des prochaines années.
Un avertissement 
des chercheurs et un 
message de prévention
Le Dr Timothy Yeatman, 
directeur associé du centre de 
recherche translationnelle et 
d’innovation au TGH Cancer 
Institute, résume la gravité 
du phénomène : «Le cancer 
agit comme une blessure 
chronique qui ne guérit pas. Si 
votre corps est constamment 
exposé à des aliments 
ultra transformés, riches 

en sucres ajoutés, graisses 
saturées et huiles de graines 
inflammatoires, votre capacité 
à guérir cette plaie est réduite. 
Cela favorise l’inflammation 
et supprime le système 
immunitaire, permettant 
ainsi au cancer de croître».
Les chercheurs tiennent 
toutefois à tempérer leurs 
conclusions. Consommer 
ces huiles de manière 
modérée, dans le cadre d’une 
alimentation équilibrée, n’a 
pas montré de lien direct avec 
le développement du cancer. 
En revanche, des alternatives 
riches en oméga-3, comme 
l’huile d’olive ou l’avocat, 
apparaissent comme des 
choix plus favorables 
pour la santé à long terme.

Vous cuisinez avec ces huiles ?
 Attention, elles pourraient favoriser le cancer du côlon

Mal du XXIe, le stress 
n’épargne personne ou 
presque. Près de 95 % des 

Français déclarent avoir au moins une 
grande source de stress récurrente 
dans leur vie. Le magnésium fait 
partie des solutions naturelles 
qui peuvent aider à être plus zen.
Pour ne pas avoir recours aux 
médicaments anxiolytiques dont les 
effets secondaires sont nombreux, 
le magnésium est souvent proposé 
pour ses vertus antistress. Est-
il réellement efficace ? Quels 
sont les aliments qui en sont les 
mieux pourvus ? Et sous forme de 
complément alimentaire, quelle est la 
forme la plus efficace ? Les réponses 
d’Emilie Demoly, diététicienne 
et micronutritionniste à Paris.
Sommeil, fatigue, relaxation, tension 
: quels sont les effets du magnésium ?
Le magnésium est un minéral 
essentiel, impliqué dans plus 
de 300 réactions enzymatiques 
de l’organisme. Il joue 
notamment un rôle central dans 
l’équilibre nerveux, musculaire, 
énergétique et métabolique.
« Tout d’abord, le magnésium 
est impliqué - par le biais d’une 
enzyme adénylate kinase - dans la 
production d’ATP, une molécule 
qui fournit l’énergie nécessaire au 
métabolisme de toutes nos cellules » 
explique la micronutritionniste. S’il 

est insuffisamment apporté à notre 
organisme, la production et surtout 
l’utilisation de l’ATP sont perturbées, 
ce qui entraîne une sensation de 
fatigue, de faiblesse musculaire 
et une moindre endurance.
Le magnésium intervient également 
dans la contraction musculaire, 
en opposition avec le calcium.
Toujours de pair avec le calcium, 
le magnésium joue aussi un rôle 
important dans la transmission 
nerveuse. Il régule l’excitabilité 
des neurones en modulant l’entrée 
du calcium dans les cellules 
nerveuses, ce qui favorise une 
transmission équilibrée des signaux 
et prévient l’hyperexcitabilité.
Enfin, par le biais de la transmission 
nerveuse et de certaines hormones 
(mélatonine notamment), ce 
minéral favorise un sommeil 
plus rapide, plus profond et plus 
réparateur, en aidant à calmer le 
système nerveux et à réguler les 
hormones du cycle veille-sommeil.
Sources : quels sont les aliments 
les plus riches en magnésium ?
Si de nombreux aliments contiennent 
du magnésium, c’est souvent en 
quantité modeste. La carence est donc 
facile, en particulier si l’alimentation 
est peu variée ou trop raffinée.
« Les aliments les plus riches 
en magnésium sont les fruits 
oléagineux et les graines : amandes, 

noix de cajou, noisettes, noix 
du Brésil, graines de courge, de 
tournesol, de sésame ou de lin. 
Les céréales complètes et pseudo-
céréales en sont également très bien 
pourvues (quinoa, sarrasin, avoine, 
seigle) ainsi que les légumineuses 
(pois chiches, lentilles, haricots 
rouges) » détaille la diététicienne.
Le cacao fait également partie 
des aliments qui en sont les plus 
riches, et donc le chocolat noir, 
idéalement à plus de 70 % de cacao.
« Notons enfin que certaines 
eaux minérales sont très riches en 
magnésium et sont recommandées 
pour les personnes qui peinent 
à couvrir leurs besoins par 
l’alimentation. C’est notamment le 
cas des eaux Hépar®, Rozana® et 
Contrex® » indique Emilie Demoly.
Les aliments raffinés (pain blanc, 
viennoiseries, farines blanches) 
et ultra-transformés, sont très 
pauvres en magnésium. Leur 
consommation fréquente et régulière 
contribue au risque de carence.
Le magnésium en cure diminue-
t-il le stress et l’anxiété ?
Les différentes actions du magnésium 
sur l’organisme (décontraction 
musculaire, sommeil, énergie 
cellulaire), laissent effectivement 
penser qu’il pourrait avoir une 
action favorable sur plusieurs 
facteurs de risques de stress et 

d’anxiété. Quelques études (sources 
1 et 2) suggèrent effectivement un 
lien entre déficit en magnésium 
et augmentation du stress et de 
l’anxiété, bien qu’elles ne puissent 
l’affirmer compte tenu des nombreux 
biais et de la faible méthodologie.
En cas de carence, les cures de 
magnésium pourraient réduire 
la fatigue nerveuse, améliorer le 
sommeil et aider à mieux gérer le 
stress chronique (source 3), mais ici 
encore, des études approfondies sont 
nécessaires pour l’affirmer. « Quoi 
qu’’il arrive, la cure de magnésium 
ne sera efficace qu’en cas de carence 
ou de déficit avéré. Il n’est pas un 
anxiolytique ou un antistress miracle 
!», souligne la micronutritionniste.
Notons toutefois que les liens entre 
stress et magnésium ne sont pas à 

sens unique ! En situation de stress, 
le corps libère des hormones de stress 
(adrénaline, cortisol), qui provoquent 
une fuite urinaire de magnésium via 
les reins. Résultat : les réserves de 
magnésium diminuent plus vite. Et 
comme le manque de magnésium 
exacerbe le stress et l’anxiété, 
c’est un véritable cercle vicieux.
Les personnes sujettes au stress ont 
donc des besoins en magnésium 
augmentés, et risquent plus 
facilement d’être carencés… et 
donc d’autant plus stressées. La 
cure de magnésium peut donc être 
une bonne façon de rompre ce 
cercle et de retrouver un équilibre 
à la fois nutritionnel et émotionnel.

Que faire si vous vous étouffez seul ?
 Les réflexe du Dr Kierzek qui peuvent vous sauver la vie
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Nous aimons nos animaux 
domestiques et nous 
voulons qu’ils aient la 

meilleure qualité de vie possible. 
Quand un animal passe sa vie à 
l’extérieur, il peut être victime 
de différents types d’agressions, 
que ce soit de la part d’autres 
animaux, d’humains, de parasites, 
de l’environnement…
Mais il est faux de penser qu’un 
animal d’intérieur ne court aucun 
danger et que votre appartement 
est le lieu de vie le plus sain et 
sécurisé pour lui. Les sources 
toxiques peuvent se cacher un 
peu partout dans votre intérieur 
et il est primordial de pouvoir les 
identifier.
La première source 
d’empoisonnement des animaux 
domestiques sont les plantes, 
y compris celles que vous 
pouvez avoir chez vous. Nous 
vous proposons aujourd’hui de 
découvrir 9 plantes dangereuses 
(mais communes)  pour nos 
animaux de compagnie (surtout 
pour nos chats et nos chiens).

1. Le Ficus
Le ficus est l’une des plantes 
qu’on trouve le plus dans les 
appartements, or il est important 
de savoir que cette plante est 
toxique pour vos animaux 
de compagnie comme toutes 
les plantes de la famille des 
Ficacées. En en mangeant ou 
en en mâchant, votre animal va 
s’intoxiquer.
Il peut également développer 
des symptômes si la sève rentre 
en contact avec ses yeux C’est le 
latex qu’elle contient qui rend le 
Ficus si néfaste pour les animaux. 
Il est à noté que cette plante est 
particulièrement toxique pour les 
chats, qui peuvent développer des 
problèmes intestinaux comme les 
autres animaux mais également 

des oedème de la face et des 
atteintes rénales.

2. L’avocat
Qui n’a jamais fait pousser un 
avocat chez lui ? C’est la plante 
la plus simple à faire pousser, il 
suffit juste de placer le noyau au 
raz de la surface de l’eau jusqu’à 
ce que les racines pointent le bout 
de leur nez et il n’y a plus qu’à 
la mettre en terre, un vrai jeu 
d’enfant.
L’ingestion de la chair de l’avocat 
ou de feuilles peut être très nocive 
pour vos oiseaux, pour vos chiens 
et de façon minime pour les chats. 
Cette plante peut entrainer des 
troubles digestifs dans les heures 
qui suivent l’ingestion mais aussi 
cardio-vasculaires.

3. Les Ifs
Qu’ils soient du Japon, de 
Floride ou du Canada, les Ifs sont 
dangereux pour vos animaux. Ce 
sont des conifères non résineux 
que l’on trouve régulièrement 
dans les parcs et les jardins. Les 
principes toxiques sont présents 
dans toute la plante sauf dans la 
chair des fruits, des petites baies 
rouges.
Les graines, elles par contre, 
sont bien toxiques. Cette plante 
sera donc plus nocive pour 
les animaux herbivores et les 
oiseaux. La toxicité est renforcée 
en hiver et mêmes les branches 
coupées et/ou sèches sont 
toxiques. Cette plante peut être 
mortelle si l’animal en ingère 
une certaine quantité. Attention 
il suffit d’une petite quantité pour 
provoquer l’empoisonnement de 
votre animal. Un lapin n’aura 
besoin de manger que 20gr d’If 
pour en mourir.
Le laurier-rose est l’une des 
plantes en pot les plus répandues 
sur nos terrasses et balcons. Or, 
il s’agit de l’une des plantes les 

plus mortelles pour les animaux. 
Par exemple un petit chien de 
10kg n’aura à manger que 2 ou 
3 feuilles pour en mourir. Toutes 
les parties de cette plante sont 
toxiques et mortelles pour les 
animaux.
Les symptômes sont digestifs, 
nerveux et cardiaques et peuvent 
apparaitre dans les 2 heures qui 
suivent l’ingestion et empirer 
pendant plusieurs jours. Il est 
recommandé de traiter votre 
animal le plus tôt possible après 
l’ingestion mais dans tous les cas 
la récupération sera longue et 
difficile.

5. Le Muguet
On ne pourrait pas s’imaginer que 
cette jolie fleur délicate en forme 
de clochette peut être mortelle 
pour les animaux. Et pourtant elle 
l’est bel et bien.
Cette plante contient des 
substances irritantes pour le tube 
digestif, ainsi que des dérivés 
toxiques pour le coeur. Les 
animaux les plus touchés sont 
principalement les chats, mais 
aussi les chiens, les rongeurs et 
les oiseaux. Toute la plante est 
toxique et le reste même après 
avoir été séchée, soyez également 
vigilant car même l’eau du vase 
devient toxique.

6. Le Rhododendrons
Le Rhododendron est 
principalement connu pour être 
toxique chez la chèvre. Mais il 
faut savoir que les chiens et les 
chats peuvent également être les 
victimes de la toxicité de cette 
plante.
Elle est dangereuse parce qu’elle 
contient de l’andromédotoxine 
qui a les mêmes effets sur 
l’organisme que le curare. 
Autrement dit l’ingestion de cette 
plante va provoquer une paralysie 
plus ou moins importante des 
muscles y compris du coeur. Ce 
qui mettra évidement la santé de 
votre animal en péril.

7. Le Houx
Qu’il s’agisse des feuilles ou des 
baies, tout est toxique et ce pour 
toutes les espèces animalières. Il 
est même toxique pour l’homme 
et c’est pourquoi il est important 
de veiller à ce que les enfants 
n’ingèrent pas les fruits du houx.
En effet, la consommation 
de ce fruit peut entrainer des 
vomissements et des troubles 
digestifs. Si la quantité ingérée 
est importante, il risque même d’y 
avoir des troubles neurologiques.

8. Le Raisin, un fruit 
dangereux pour nos animaux.

Ce n’est certes pas une plante que 

l’on cultive dans un appartement 
mais c’est un fruit que notre 
animal peut rencontrer dans 
notre cuisine. Même si le raisin 
est excellent pour l’homme, il 
ne l’est pas du tout pour vos 
animaux.
Les espèces les plus sensibles à 
ce fruit sont les chiens, les chats 
et les furets. Les raisins secs 
sont tout aussi toxiques que le 
raisin frais. L’ingestion du raisin 
par un animal va principalement 
entrainer des dégâts sur les reins. 
Une grappe de raisin peut suffire 
à tuer un chien.

9. Le Lys, une plante 
dangeureuse surtout pour les 

chats.
Le Lys se retrouve souvent dans 
nos intérieurs car il fait souvent 
partie de la composition de 
bouquet de fleur. Même si la 
fleur de Lys est très belle, cette 
plante est toxique pour nos 
animaux de compagnie et plus 
particulièrement pour les chats, 
qui sont souvent attiré par cette 
plante. Attention, le chien aussi 
est concerné.
Si vos animaux mâchouillent 
n’importe quelle partie de la 
plante, il s’intoxiquera… et 
même s’ils lèchent le pollen de 
celle-ci. L’ingestion d’une seule 
feuille peut être mortelle pour le 
chat.
N’oubliez pas d’appeler 
directement votre vétérinaire 
si vous avez le moindre doute 
concernant l’ingestion d’une 
quelconque plante par votre 
animal de compagnie, mais 
aussi si vous constatez un 
comportement anormal de votre 
animal (faiblesses, vomissements 
etc.). Le site Centre Antipoison 
Animal peut aussi vous donner 
plus d’informations à ce sujet.

Très prisées au jardin, elles 
offrent bien plus qu’un 
simple aspect décoratif. 

Elles cumulent les atouts et 
rendent de précieux services 
aux plantes. Voici comment les 
utiliser et pourquoi elles font la 
différence.
Les écorces de pin ont tout 
pour plaire, au jardin comme 
en extérieur. Pour en tirer 
pleinement profit, il est essentiel 
de bien connaître leurs atouts et 
de savoir comment les employer.

Pourquoi mettre des écorces 
de pin ?

Les écorces de pin sont très 
utilisées en paillage. En 
l’occurrence, on parle de paillis 

d’écorces de pin. Ce dernier vient 
essentiellement du pin maritime 
(Pinus pinaster), qui est beaucoup 
planté dans les pinèdes du Sud-
Ouest de la France. Lors de 
l’abattage, les pins sont écorcés 
puis transportés vers les scieries. 
De là, les morceaux d’écorce sont 
nettoyés, calibrés et conditionnés 
pour être vendus pour une 
utilisation dans les espaces verts. 

Les avantages du paillis 
d’écorces de pin

Les paillis d’écorce de pins 
ont beaucoup d’avantages. 
Ils permettent notamment, 
comme les autres paillages 
d’ailleurs, d’éviter l’érosion et le 
compactage des sols, de maintenir 

ainsi ses capacités drainantes, et 
de nourrir les micro-organismes 
qui s’y trouvent.
L’écorce de pin a aussi un 
grand pouvoir d’absorption de 
l’eau. C’est notamment un allié 
précieux pour les sols sableux qui 
ne retiennent pas l’eau. De fait, 
elle permet de limiter l’arrosage. 
Sa présence réduit également le 
développement des adventices. 
Enfin, par son poids, elle protège 
la plante des aléas climatiques 
que sont le froid, le vent, le gel 
ou la chaleur.
En plus de ses caractéristiques 
intrinsèques, les paillis d’écorces 
de pin peuvent avoir un intérêt 
esthétique. En effet, les écorces se 

déclinent dans des nuances brun-
rouge qui peuvent accompagner 
les massifs ou les haies avec 
beaucoup d’élégance.
Par ailleurs, les écorces de pin 
ont un pH compris entre 4 et 7 
en fonction de leur niveau de 
dégradation. Plus les écorces sont 
dégradées, plus le pH tend vers 7, 
pH neutre. Pendant toute la durée 
du compostage, les écorces vont 
donc acidifier le sol. C’est donc 
un paillage idéal lorsque l’on 
veut cultiver des plantes terre de 
bruyère.
Le paillis d’écorces de 
pin a néanmoins quelques 
inconvénients qu’il faut 
connaître. C’est un paillage 

assez lourd par rapport à d’autres 
comme le chanvre, la tonte ou 
le lin, ce qui implique qu’il met 
plus de temps à se décomposer. Il 
n’est donc pas à privilégier quand 
il s’agit d’améliorer la qualité du 
sol à court terme. De même, les 
plantes annuelles ou bisannuelles 
préfèreront d’autres paillages.
Quelle écorce de pin choisir ?

Dans le commerce, vous trouverez 
sans doute des paillis d’écorces 
de pins aux consistances, tailles 
et textures différentes. Dès lors, 
comment choisir ?
Pour les rosiers
Les rosiers apprécient un paillis 
d’écorces de petit calibre (environ 
5/10 mm).

9 plantes dangereuses pour les animaux de compagnie

Ecorces de pin : ce petit plus qui garde vos plantations 
en bonne santé



Mardi 14 Octobre 2025

Magazine 23Seybouse Times

Les visiteurs du festival Expo 
Arena Matsuri ont eu un 

avant-goût de la prochaine 
Exposition universelle grâce 

au spectacle « D’Osaka à 
Riyad ».

L’événement, qui a réuni 
15 000 spectateurs, a 
offert une rencontre 

artistique et culturelle entre les 
talents saoudiens et japonais, 
mêlant musique, danse et arts 
visuels dans une performance 
dynamique qui annonçait les 
couleurs de l’Expo 2030 Riyad.
Des tableaux vibrants, des ex-
pressions culturelles revisitées 
et des effets visuels impression-
nants — lumières, lasers, holo-
grammes — ont transformé la 
scène en une démonstration sai-
sissante de l’esprit de collabora-
tion entre les deux nations.

Le moment fort précédant la cé-
rémonie de clôture du 13 octobre 
symbolisait officiellement la 
transition vers Riyad en tant que 
prochaine ville hôte de l’Expo 
universelle, marquant la remise 
du drapeau du Bureau Internatio-
nal des Expositions (BIE).
L’Arabie saoudite a été élue en 
2023 par les États membres du 
BIE pour accueillir l’Expo 2030, 
autour du thème :
« L’ère du changement : ensemble 
pour un avenir clairvoyant ».
Prévue du 1er octobre 2030 au 
31 mars 2031, l’exposition ac-
cueillera plus de 42 millions de 
visiteurs issus de 197 pays. Elle 
s’étendra sur 6 millions de m² et 
comprendra cinq zones théma-
tiques consacrées à des solutions 
d’avenir durables et inclusives.
L’Expo 2030 Riyad sera une pla-

teforme mondiale pour l’inno-
vation, la coopération interna-
tionale et la mise en valeur de 
visions d’avenir. À l’issue de 
l’événement, le site sera trans-
formé en un village mondial per-
manent.

Une visite virtuelle pour les 
enfants au pavillon saoudien 
d’Osaka
Parallèlement, le pavillon saou-
dien à l’Expo 2025 Osaka Kan-
sai a accueilli vendredi un robot 
développé par la société Temi 

Robots, dans le cadre d’une 
collaboration entre l’Université 
KAUST, Tokotoko Earth Com-
pany et iPresence Company.
Ce robot a permis à des familles 
japonaises ayant des enfants en 
situation de handicap de partici-
per à une visite virtuelle en direct 
du pavillon, découvrant ses halls 
et ses expositions à distance.
L’ambassadeur d’Arabie saou-
dite au Japon, Ghazi Binzagr, 
également commissaire général 
du pavillon saoudien à l’Expo 
2025, a souligné : « Ce parte-
nariat avec KAUST dépasse la 
simple technologie. Il montre 
comment l’innovation et l’empa-
thie humaine peuvent aller de 
pair. Ensemble, elles permettent 
de créer un environnement inclu-
sif et d’offrir des opportunités à 
chacun. »

Albert Tawil connaît une ascen-
sion fulgurante sur les réseaux 

sociaux. Ses chansons et ses 
remix ont conquis un public de 
plus en plus large. Arab News 

en français a rencontré le chan-
teur franco-libanais.

«La mif [terme en ar-
got qui désigne “la 
famille”], venez, on 

fait un son.» C’est par cette incan-
tation qu’Albert Tawil commence 
une grande partie de ses vidéos. 
Il considère ses auditeurs comme 
sa famille et leur donne accès à 
son univers par divers moyens. 
Pour sa chanson DEG, qu’il a 
composée, écrite et produite, il 

cherchait le meilleur format pour 
la promouvoir. «Comme c’était la 
chanson préférée de ma nièce, j’ai 
décidé de la filmer en train de la 
chanter. Je l’ai éditée en ajoutant 
de l’autotune. Cette vidéo a été 
vue plus de 7 millions de fois sur 
TikTok.»
Il a continué à publier sur cette 
plate-forme en proposant des 
formules adaptées: la traduc-
tion des chansons de l’anglais 
ou de l’espagnol vers le français 
avec un style qui lui est propre, 
avec la création de personnages 
comme Vivaldi qui ont pour but 
de répondre aux propositions de 
remix de son public. «La stratégie 

est d’attirer les gens vers ma mu-
sique plutôt que vers mes remix. 
J’essaie de trouver de nouveaux 
concepts pour ne pas m’enfermer 
dans ces remix. Mon but est que 
les gens écoutent mes chansons 
et viennent à mes concerts. Tou-
tefois, mes remix constituent un 
bon moyen pour faire découvrir 
mon univers aux gens.» Il a même 
créé un groupe sur la plate-forme 
Telegram, le MIF Group, qui lui 
permet d’envoyer des exclusivités 
à ses plus grands fans.
De l›importance de la musique 
classique et du Liban
Albert baigne dans la musique 
classique depuis son plus jeune 

âge. Sa mère, la soprano Rima 
Tawil, est aussi chef d›orchestre. 
Son père lui a offert un CD et il 
est tombé amoureux du violon. 
«À l›âge de 5 ans, je voulais abso-
lument faire du violon. On m’a 
alors inscrit au conservatoire. J›ai 
obtenu un diplôme de solfège. À 
partir de là, j›ai commencé à ap-
prendre en autodidacte la guitare, 
le piano, le chant et la musique 
assistée par ordinateur.»
En 2014, il publie une première 
vidéo en reprenant à la guitare une 
chanson du célèbre rappeur Boo-
ba. À cette époque, il a déjà obte-
nu son baccalauréat et a décroché 
un master en droit des affaires. Ce 

n’est ensuite qu’il s’est exclusive-
ment consacré à la musique.
Il n’est pas rare d’apercevoir le 
drapeau du Liban dans le studio 
où sont filmées ses vidéos. «Je 
suis attaché au Liban, notamment 
à sa nature. J’essaie d’y aller le 
plus possible. Je me sens presque 
autant libanais que français, 
même si j’ai vécu toute ma vie 
en France. Je suis touché par la 
musique orientale. J’adore chan-
ter en arabe.» Son attachement au 
Liban est un héritage de son père, 
feu Dr Albert Tawil, une person-
nalité estimée par la communauté 
franco-libanaise de Paris.

Le séjour parisien de Meghan 
Markle a crée la polémique 
! Ses apparitions ont mis le 
prince Harry hors de lui.

La vidéo de la duchesse de 
Sussex tournée à Paris 
suscite un véritable tollé. 

Elle vient éclipser toute dis-
cussion positive sur une éven-
tuelle réconciliation au sein de 
la famille royale, rapporte OK!. 
Meghan a filmé sa vue de la capi-
tale depuis l’arrière de sa voiture. 
Cette séquence a été tournée peu 
après qu’elle ait assisté au défilé 
Balenciaga le samedi 4 octobre.
Ses images montrent notamment 
le Pont de l’Alma, qui mène au 
tunnel où Diana, son compagnon 
Dodi Fayed et leur chauffeur 
Henri Paul ont péri en août 1997. 
La vidéo, qui se termine sur un 
plan flou des pieds de Meghan en 
stilettos posés sur le siège de la 
voiture, est rapidement devenue 
virale sur les réseaux sociaux.

La polémique autour de la 
vidéo de Meghan à Paris

L’expert royal Richard Fitzwil-
liams estime que, même s’il 
s’agit d’une erreur involontaire, 
le clip et ses retombées ont pro-
bablement été mal perçus au 
Royaume-Uni. «Je soupçonne 
Harry d’être horrifié et extrême-
ment en colère. La vidéo renvoie 

à la période la plus traumati-
sante de sa vie», explique-t-il. 
«Il serait abasourdi, parce que 
même si ce n’était pas intention-
nel, c’était une très mauvaise 
erreur. Elle ne peut pas se le per-
mettre», ajoute-t-il, soulignant 
que chaque geste de Meghan est 

«scruté à la loupe».
Le déplacement solo de Meghan 
à Paris constituait sa première 
visite en Europe depuis deux 
ans, alors que le prince Harry res-
tait en Californie avec le prince 
Archie et la princesse Lilibet, 
quatre ans. La duchesse était 
venue soutenir son amie Pierpa-
olo Piccioli, nouveau directeur 
créatif de Balenciaga. Elle na 
été photographiée avec des per-
sonnalités comme Anna Wintour 
et le réalisateur Baz Luhrmann. 
Mais c’est bien la vidéo publiée 
après le défilé qui a fait le buzz. 
Sur X, un internaute a écrit : «Je 
suis sans voix. Cela ne montre 
ni amour ni respect pour Harry. 
Je compatis avec le prince Wil-
liam. C’est au-delà de l’insen-
sibilité». D’autres ont qualifié 
le post de «sans goût», estimant 
que Meghan avait «manqué de 
respect à la mémoire de Diana». 
Richard Fitzwilliams souligne 
que la réaction de William n’a 
probablement pas été plus clé-

mente. La qualifiant ainsi de 
«maladresse égocentrique».
Un voyage sous les projecteurs 
mais à double tranchant
Malgré la controverse, ce séjour 
a renforcé le profil de Meghan 
dans le monde de la mode, ses 
tenues Balenciaga ayant fait la 
une des journaux internationaux. 
Jennie Bond, ancienne corres-
pondante royale de la BBC, 
estime que ce déplacement à la 
Fashion Week montre clairement 
où Meghan souhaite se diriger.
«L’intérêt suscité par sa pré-
sence, y compris le salut d’Anna 
Wintour, prouve que le monde 
de la mode la valorise». Jennie 
ajoute que contrarier Harry avec 
cette vidéo n’était certainement 
pas l’intention de Meghan. Elle 
souligne que «comme beaucoup 
aujourd’hui, elle partage sa vie 
instantanément sans mesurer les 
conséquences».

« D’Osaka à Riyad » — le compte à rebours vers l’Expo 
2030 est lancé

Albert Tawil: la musique dans le sang

 le prince Harry très en colère après le scandale provoqué 
par Meghan Markle à Paris
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L’équipe nationale 
de football, assurée 
de sa présence à la 

prochaine Coupe du monde 
2026, recevra son homologue 
ougandaise, mardi au stade 
Hocine-Aït-Ahmed de Tizi-
Ouzou (17h00), avec l'intention 
de l'emporter et conclure en 
beauté, à l'occasion de la 10e 
et dernière journée (Gr.G) des 
qualifications.
Une rencontre sans véritable 
enjeu comptable pour les 
"Verts", mais riche en 
symboles, puisqu’elle marquera 
à la fois la célébration d'une 
qualification attendue et le 
retour de l'équipe nationale 
parmi le gotha mondial, après 
12 ans d'absence.
Les joueurs du sélectionneur 
bosnien, Vladimir Petkovic, 
ont validé leur billet pour une 
cinquième participation au 
Mondial, jeudi dernier, à la 
faveur de leur nette victoire (3-
0) contre la Somalie, au stade 
Miloud-Hadefi d'Oran.
Un succès qui a porté leur total 
à 22 points, assurant ainsi la 
première place du groupe G, 
devant l’Ouganda (18 pts), leur 
dernier adversaire dans cette 
campagne.
Les "Verts" visent désormais 
à conclure en beauté, en 
s’imposant à domicile devant 

leur public, qui promet de 
vivre un grand moment de 
communion avec ses joueurs.
Au-delà de la célébration, 
les coéquipiers du capitaine 
Riyad Mahrez, ont un objectif 
statistique à portée de main: 
terminer meilleure attaque de 
ces qualifications.
Avec 22 réalisations, l'Algérie 
partage actuellement le sommet 
du classement offensif avec 
la Côte d’Ivoire et le Ghana. 
Soigner leur compteur offensif 
mardi pourrait offrir à l’équipe 
nationale une récompense 

symbolique mais prestigieuse, 
synonyme de régularité et 
d'efficacité sur l'ensemble de la 
campagne.

L'Ouganda : gagner et 
espérer  

Face à eux, les "Cranes" 
ougandais, dirigés par le 
technicien belge Paul Put, ne 
se présenteront pas en victimes 
résignées. 2es du groupe 
avec 18 points, ils restent sur 
une série impressionnante de 
trois victoires consécutives, 
dont la dernière acquise en 
déplacement face au Botswana 

(1-0), d'où l'importance 
pour eux de conserver cette 
dynamique, et viser l'exploit 
face à l'Algérie.
Toujours en lice pour une 
éventuelle qualification via les 
barrages, les Ougandais n'ont 
pas renoncé à leurs rêves : un 
succès à Tizi-Ouzou pourrait 
leur permettre de figurer parmi 
les quatre meilleurs deuxièmes 
du continent et d'obtenir leur 
ticket pour le tournoi de barrage 
continental, prévu du 13 au 16 
novembre prochain.
Il s'agit de la 13e opposition 

entre l'Algérie et l'Ouganda, 
toutes compétitions 
confondues. L'Algérie mène 
au bal avec 6 victoires contre 3 
défaites, alors que trois matchs 
se sont terminés sur un score 
nul.
La rencontre de Tizi-Ouzou 
sera dirigée par un quatuor 
mauricien, conduit par Ahmad 
Imtehaz Heeralall, assisté de 
Aswet Teeluck (1er assistant) 
et de Jean Marc Jeff Pithia 
(2e assistant). Le quatrième 
officiel sera Jean Brandy Stevie 
Baillache.
Au terme de la 9e journée, la 
sélection nationale trône en tête 
du groupe G avec 22 points, à 
quatre longueurs de l'Ouganda 
(18 pts) et du Mozambique (15 
pts).
La Guinée occupe la 4e place 
avec 14 unités, devant le 
Botswana (9 pts) et la Somalie 
(1 point).  
Les premiers des neuf groupes 
en lice seront automatiquement 
qualifiés pour la phase finale 
du Mondial 2026. Les quatre 
meilleurs deuxièmes (des 
groupes) joueront dans un 
tournoi de barrage de la CAF. 
Le vainqueur du tournoi de 
barrage de la CAF participera 
au tournoi de barrage de la 
FIFA.

Mondial-2026 (Qualif.) / Algérie-Ouganda :
Les Verts pour conclure en beauté

Les forces de l'occupation 
sionistes ont libéré 
lundi 83 prisonniers 

palestiniens de la prison 
d'Ofer, à l'ouest de Ramallah 
en Cisjordanie occupée, dans 
le cadre de la première phase 
de l'accord de cessez-le-feu 
conclu dans la bande de Ghaza, 
après deux ans d'agression 
génocidaire sioniste.
Selon la première phase du 
plan, tous les prisonniers 
sionistes dans la bande de 
Ghaza seront libérés, en 
échange de la libération par 
les autorités d'occupation de 
250 prisonniers palestiniens 
condamnés à de lourdes 
peines, voire à la réclusion 

à perpétuité : 83 de la prison 
d'Ofer,
à l'ouest de Ramallah, et 167 
de la prison de Waktziot, dans 
le Néguev, a précisé l'agence 
de presse Wafa.
Plus tôt dans la matinée, 
le Comité international de 
la Croix-Rouge (CICR) a 
annoncé avoir reçu les 20 
prisonniers de guerre sionistes 
dans la bande de Ghaza en 
deux groupes et les avoir remis 
aux autorités d'occupation.
Selon les organisations de 
prisonniers palestiniens, le 
nombre de détenus dans les 
prisons sionistes dépasse les 
11.000, souffrant de conditions 
catastrophiques, notamment 

la torture, la famine et 
la négligence médicale 
systématique, qui ont conduit à 
la mort de plusieurs personnes 
en captivité.
Depuis le 7 octobre 2023, les 
forces d’occupation sionistes 
ont commis des crimes 
génocidaires dans la bande de 
Ghaza, entraînant le martyre 
de près de 68.000 Palestiniens, 
la plupart des enfants et des 
femmes, et une famine qui a 
coûté la vie à 463 citoyens, 
dont 157 enfants.
Un accord de cessez-le-feu, 
conclu entre le mouvement de 
résistance palestinien Hamas 
et l'entité sioniste, est entré en 
vigueur jeudi dernier.

La première phase de cet 
accord prévoit la fin des 
agressions sionistes, le retrait 

des forces d'occupation, ainsi 
que l'accès à l'aide humanitaire 
et l'échange des prisonniers. 

Palestine : 
83 prisonniers palestiniens de la prison d’Ofer libérés 

par l’entité sioniste dans le cadre de la 1ère phase 
de l’accord de cessez-le-feu


